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CIS Mexique Introduction                                                                     AJANews 69 – juillet 2008 

 

Trois Jésuites africains représenteront AJAN à la XVII Conférence Internationale sur le 

SIDA (CIS) et à la Pré-Conférence œcuménique. La CIS aura lieu du 3 au 8 août et la Pré-

Conférence, organisée par l’Alliance Œcuménique (EAA) dont AJAN est membre, aura lieu 

du 31 au 2 août. Le Dr Hernán Quezada SJ de la Province mexicaine aide à l’organisation de 

la Pré-Conférence et accueillera la délégation AJAN. 

 

Afin d’améliorer leur pastorale, Paterne Mombé SJ du Togo, Séverin Mukoko SJ de la RDC 

et Groum Tesfaye SJ de l’Éthiopie sont enthousiasmés à l’idée d’apprendre, de partager et 

de nouer des relations. )ɀÌÚ×öÙÌɯÈÝÖÐÙɯÈÊÊöÚɯÈÜßɯÕÖÜÝÌÓÓÌÚɯÊÖÕÊÓÜÚÐÖÕÚɯÌÛɯÈ××ÙÖÍÖÕËÐÙɯÔÌÚɯ

connaissances, dit le Père Pat. Il prendra en compte les meilleures pratiques pour inspirer mon 
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travail, et les partager avec mes compagnons Jésuites. Le Père Séverin dit : +ɀõÊÏÈÕÎÌɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯ

autres aide à repenser et à améliorer notre réponse. Hernán espère que nous puissions tisser des 

liens de coopération et solidarité. 

 

La CIS, qui se tient tous les deux ans, fournit d’innombrables opportunités pour apprendre, 

avec quelques 20,000 participants, des hommes de sciences et des représentants des 

gouvernements jusqu’aux personnes vivant avec le VIH. Cependant, c’est un forum où 

l’Église lutte pour se faire entendre. ;ɯÓÈɯ"(2ɯƖƔƔƖɯËÌɯ!ÈÙÊÌÓÖÕÌȮɯÑɀõÛÈÐÚɯÊÏÖØÜõɯËÌɯÝÖÐÙ combien 

ÓɀNÎÓÐÚÌɯõÛÈÐÛɯÈÉÚÌÕÛÌɯÌÛɯËõÕÐÎÙõÌ, dit le coordinateur d’AJAN, Michael Czerny SJ. À Bangkok en 

ƖƔƔƘɯÌÛɯãɯ3ÖÙÖÕÛÖɯÌÕɯƖƔƔƚȮɯÓɀ$  ɯÈÝÈÐÛɯÖÙÎÈÕÐÚõɯÜÕÌɯ/Ùõ-Conférence, qui donnait aux chrétiens une 

ÖÊÊÈÚÐÖÕɯ×ÖÜÙɯÚÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌÙɯÌÛɯÚɀÌß×ÙÐÔÌÙɯãɯÜÕÌɯõÊÏÌÓle plus gérable. Toutefois, la voix de 

l’Afrique est restée muette ȯɯ"ÖÔÔÌɯÖÉÑÌÛɯËɀõÛÜËÌɯÌÛɯÊÖÔÔÌɯÔÈÙÊÏõɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÐÕËÜÚÛÙÐÌÚɯ

×ÏÈÙÔÈÊÌÜÛÐØÜÌÚȮɯÌÓÓÌɯÌÚÛɯÐÔ×ÓÐÊÐÛÌÔÌÕÛɯ×ÙõÚÌÕÛÌȮɯÔÈÐÚɯÓãȮɯÓɀ ÍÙÐØÜÌɯÙõÌÓÓÌɯÙÌÚÛÌɯÛÙöÚɯÈÉÚÌÕÛÌȭɯ 

 

Les Jésuites ont quelques réserves quant à la CIS 2008. ,ÈɯÊÙÈÐÕÛÌɯÌÚÛɯØÜɀÐÓɯÚÌɯÛÐÌÕËÙÈɯËÌÚɯ

Ú×õÊÜÓÈÛÐÖÕÚɯÌÛɯËÌÚɯËÐÚÊÜÚÚÐÖÕÚɯÈÜÛÖÜÙɯËÌɯÚÜÑÌÛÚɯËÌɯ×ÌÜɯËɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯ×ÖÜÙɯÓɀ ÍÙÐØÜÌȮɯÌÛɯÈÜÊÜÕÌɯ

ËõÊÐÚÐÖÕɯÖÜɯÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛɯÚõÙÐÌÜßɯÕɀõÔÌÙÎÌÙÖÕÛ, dit le Père Pat. Hernán qui a exprimé ses soucis 

quant à la taille de la conférence, qui pourrait conduire à la difficulté de prendre des décisions 

concrètes ou même de décider quant aux formes de collaboration.  

 

Pour le Père Séverin, le manque de résultats clairs donnent lieu à certaines appréhensions : 

LorsquÌɯÓɀÖÕɯÊÖÕÚÐËöÙÌɯÓÌÚɯÔÜÓÛÐ×ÓÌÚɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌÚɯØÜÐɯÚÖÕÛɯÖÙÎÈÕÐÚõÌÚɯÈÜÛÖÜÙɯËÌɯÓÈɯ×ÈÕËõÔÐÌȮɯÓÈɯ

ÛÌÕÛÈÛÐÖÕɯÌÚÛɯÈÜɯËõÊÖÜÙÈÎÌÔÌÕÛɯËɀÈÜÛÈÕÛɯ×ÓÜÚɯØÜɀÈÜÊÜÕÌɯÛÏõÙÈ×ÐÌɯÕɀÌÚÛɯÑÜÚØÜÌɯÓãɯÊÈ×ÈÉÓÌɯËÌɯÚÖÐÎÕÌÙɯ

ÊÖÔ×ÓöÛÌÔÌÕÛɯÓÈɯÔÈÓÈËÐÌȭɯ,ÈÐÚɯÌÕɯÍÐÕɯËÌɯÊÖÔ×ÛÌȮɯÓɀÌß×õÙÐÌÕÊÌɯÔÖÕÛÙÌɯØÜɀÐÓɯÌÚÛɯÛÙöÚɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËÌɯ

participer à de tel forum car on en sort toujours enrichi.  

 

Même avec ses limitations, la CIS reste une occasion valable d’apprentissage. Mon plus 

grand espoir est que la délégation AJAN apprenne quelque chose sur le SIDA, sur lɀÌÚÛÈÉÓÐÚÏÔÌÕÛɯ

ÔÖÕËÐÈÓɯËÜɯ2(# ȮɯÌȮɯÐÕɯÈÉÚÌÕÛÐÈȮɯãɯ×ÙÖ×ÖÚɯËÌɯÓÈɯÙõÈÓÐÛõɯÜÕÐØÜÌɯËÌɯÓɀ ÍÙÐØÜÌɯÌÛɯËÌɯÚÌÚɯ×ÙÖÉÓöÔÌÚ, dit le 

Père Michael. -ÐɯÕÖÛÙÌɯÊÖÕÛÐÕÌÕÛȮɯÕÐɯÓɀNÎÓÐÚÌɯÕɀÖÕÛɯÙõÌÓÓÌÔÌÕÛɯÓÌÜÙɯ×ÓÈÊÌɯãɯÊÌÛÛÌɯÛÈÉÓÌȭɯ,ÈÐÚɯÐÓɯÌÚÛɯ

õÎÈÓÌÔÌÕÛɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËÌɯÓɀÈ××ÙÌÕËÙÌ ! 

 

 

CIS Mexique #1  1 août 2008 

 

Ceci est le premier Spécial AJANews concernant la Pré-"ÖÕÍõÙÌÕÊÌɯ ÊÜÔõÕÐØÜÌɯÌÛɯÓÈɯ75((ɯ"(2ɯãɯ

Mexique. Séverin Mukoko SJ (RDC) et Groum Tesfaye SJ (Éthiopie) assistent en ce moment à la 

Pré-Conférence. Paterne Mombé SJ (Togo) arrive à Mexico aujourd'hui. 

 

SAUVER LA VIE 
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La Pré-"ÖÕÍõÙÌÕÊÌɯ ÊÜÔõÕÐØÜÌɯÌÚÛɯÖÜÝÌÙÛÌ, écrit le Père Séverin. Quelle peut être la réponse 

chrétienne à la pandémie du SIDA? En pénétrant la salle des plénières, on peut lire sur la grande 

affiche ce qui suit : La foi en action maintenant !  

  

C'est le thème de la Pré-Conférence, accueilli par l'EAA du 31 juillet au 2 août à Mexico City. 

Plus de 450 représentants d'organisations de foi participent au meeting, qui précède le 

SIDA 2008, la XVII CIS. La Pré-Conférence a pour but d'explorer les défis présentés par la 

pandémie aux croyants, d'évaluer les actions prises et de planifier les stratégies pour mettre 

l'Évangile en action. 

  

Le Père Groum croit que le questionnement intérieur nécessite de la profondeur : Venir au 

Mexique est un moment de mettre devant un miroir, de considérer le défi posé par le fait de travailler 

sur le VIH et le SIDA et de se demander qu'est ce que je fais RÉELLEMENT avec mes amis qui 

vivent avec le virus. Il y a des consolations mais ce qu'il RESTE ENCORE À FAIRE est 

MONUMENTAL.  

 

La Pré-Conférence attire l'attention sur le rôle joué par les Églises dans la lutte contre la 

pandémie. Tout le monde, à l'unanimité, reconnaît le rôle très important que l'Église joue dans la 

lutte contre le SIDA, dit le Père Séverin, bien que les relations soient toujours tendues entre 

l'Église et la société séculière concernant les questions morales. Ce rôle est plus visible en Afrique où 

l'Église a non seulement la responsabilité de la majorité des structures de santé mais aussi de la prise 

en charge holistique des personnes vivant avec le VIH et des orphelins. 

 

La session du 31 juillet a considéré la réponse des chefs de l'Église et des religieux. Ce rôle 

sera plus significatif dans la mesure où seront impliqués aussi les leaders des Églises, continue le 

Père Séverin. Notre souci à tous doit être la résolution de la question du SIDA qui touche nos 

familles, nos communautés et nos sociétés et altère notre relation avec Dieu et avec les autres, quand 

l'on considère la stigmatisation et la discrimination qui parfois sont inconsciemment entretenus par 

l'Église. D'où le dialogue et le respect mutuel, seule manière de partager nos expériences, nos 

croyances, nos inquiétudes et nos espérances en vue d'un but commun : SAUVER LA VIE. C'est ici 

ÌÛɯÔÈÐÕÛÌÕÈÕÛɯØÜÌɯÕÖÜÚɯËÌÝÖÕÚɯĨÜÝÙÌÙɯÌÕÚÌÔÉÓÌɯ×ÖÜÙɯÛÙÖÜÝÌÙɯËÌÚɯÚÖÓÜÛÐÖÕÚɯÌÍÍÐÊÈÊÌÚɯÌÛɯËÜÙÈÉÓÌÚɯÚÜÙɯ

la pandémie. 

 

Le Père Groum convient que le partage est essentiel, certes, la raison pour être au Mexique 

étant : J'ai peu à apporter mais je peux témoigner. Je suis venu ici pour apprendre des autres. J'étais 

à Guadalajara pour quelques jours et partout où j'ai été, j'ai discuté avec des amis, j'ai réalisé que le 

VIH-SIDA est un sujet très engageant à discuter et à réfléchir. Ceci ouvre plus de possibilités de 

travailler avec et partager les vies de personnes infectées. Il est certain que, dès que j'ai mentionné la 

raison de ma visite au Mexique, la conversation a pris un ton plus sérieux. 

 

J'ai été particulièrement impressionné par un professeur de yoga qui donne des leçons à personnes 

vivant avec le virus et qui recherche les meilleures façons de contribuer après une expérience positive 

avec un groupe. Ceci m'a immédiatement donné l'idée de penser au yoga ou à d'autres pratiques 
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similaires que je pourrais proposer à mon retour en Éthiopie.  

 

Un autre point important de la Pré-Conférence du 31 juillet fut le VIH et les enfants. Le Père 

Séverin dit: Le moment le plus émouvant était le message enregistré des enfants orphelins (la 

stigmatisation étant, il ne fallait pas exposer ces enfants devant l'assemblée) d'une organisation 

laïque dénommée Mesón la Misericordia Divina de Guadalajara. Cette organisation bénéficie de la 

nourriture spirituelle des Jésuites (une interpellation pour nous Jésuites africains).  

 

Le Père Séverin a participé à deux ateliers du 31 juillet, le premier sur la place de la culture 

dans la lutte contre le SIDA en Afrique. La culture africaine a des aspects positifs qui peuvent, non 

seulement contribuer positivement dans la lutte contre le SIDA, mais également soutenir les valeurs 

évangéliques que l'Église transmet à nos sociétés. L'Église doit aider à combattre les aspects culturels 

négatifs. 

 

L'autre atelier portait sur la collaboration Église et ONUSIDA. Tout le monde a reconnu la 

non-collaboration entre l'Église et ONUSIDA. Ce dernier préfère utiliser des structures étatiques 

qui pourtant sont absentes sur le terrain mais présentes dans les bureaux avec des rapports qui 

souvent ne reflètent pas la réalité. Il est recommandé à l'ONUSIDA de changer sa politique.  

 

 

RAPPORT MONDIAL 2008  

Le Rapport sur l'épidémie mondiale de SIDA 2008 de l'ONUSIDA est sorti le 29 juillet. Notre 

expérience quotidienne dans près de 30 pays sub-sahariens rend encore plus urgents les messages 

contenus dans ce rapport, affirme le Père Michael Czerny SJ, coordinateur du Réseau Jésuite 

Africain contre le SIDA, dans un communiqué de presse de l'Alliance Œcuménique intitulé 

« Les Églises mettent l'accent sur le besoin à long terme de leadership et d'action ». Nous 

devons multiplier nos efforts, aider les personnes les plus vulnérables dans chaque société, respecter 

la dignité humaine de chacun et garantir aussi bien le leadership que des financements à long terme. 

Les millions de personnes qui ont besoin de traitement, de soins et de support commencent juste à en 

bénéficier. 

 

 

CIS Mexique #2  3 août 2008 

AFFRONTER LA RÉALITÉ 

Séverin Mukoko SJ réfléchit sur les thèmes abordés au second jour de la Pré-Conférence : les 

violences faites aux femmes et la stigmatisation.  

 

Nous avons été invités ce vendredi 1 août à regarder en face certaines réalités qui sont 

parfois devenues trop courante et ne nous parlent plus. Il s'agit des violences 

qu'expérimentent les femmes (1ère plénière) et le rejet, la discrimination et le stigma (2ème 

plénière) à l'égard des personnes vivants avec le VIH. 
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Il est vrai que certaines interprétations dépassées des Ecritures n'aident pas les femmes à se 

défendre contre de fréquentes avances sexuelles à risque. C'est avec violence, même au sein 

du mariage, que certains hommes s’imposent, pour satisfaire leur besoin sexuel, oubliant 

alors que c'est un acte qui exige l'accord des deux partenaires. 

 

L'exemple vivant et concret nous a été relaté par Herlyn. À 14 ans, elle a été abusée et 

aujourd'hui elle doit, sans le vouloir, vivre avec le VIH dans son corps (je vous épargne les 

détails car il faut avoir un cœur solide pour supporter tout cela). Cette fille est un exemple-

type des femmes et des filles qui font l'expérience amère des violences de la part des 

hommes.  

 

Un des seuls endroits où ces femmes peuvent trouver un refuge sûr, c'est l'Église. C'est leur 

seul espoir, la voix de ceux dont la voix ne peut porter au delà des frontières à cause des 

maltraitances. Car Elle croit au droit et à la dignité de l'homme. 

 

Mais malheureusement c'est aussi le lieu où la stigmatisation et la discrimination liées au 

VIH et au SIDA sont vécues. Beaucoup de personnes vivant avec le VIH expérimentent une 

attitude discriminatoire de la part des Églises, surtout de la hiérarchie. Un MEA CULPA a 

marqué profondément la plénière, grâce au geste symbolique d'un Évêque Luthérien qui a 

lavé les pieds de deux femmes positives au VIH.  

________________________________________________________________________ 

 

RÉPONDRE PLUS INTENSÉMENT 

Monseigneur Robert Vitillo est Conseiller Spécial sur le VIH et SIDA pour Caritas Internationalis. 

Il fait part de son point de vue à AJANews, concernant la Pré-Conférence. 

 

La participation catholique à cette Pré-Conférence est plus importante que dans les 

précédentes, spécialement dû au fait que CAFOD et Trocaire (respectivement, les 

organisations Caritas d'Angleterre/Pays de Galles et d'Irlande) ont invité beaucoup de 

partenaires de programmes d'Amérique Latine, d'Afrique et d'Asie.  

 

Avec le thème général de La foi en action Maintenant !, la Pré-Conférence a mis l'accent 

sur le besoin d'engager les leaders religieux dans une réponse plus soutenue à la pandémie. 

Durant les sessions plénières, comme durant les précédentes Pré-Conférences, l'accent était 

mis sur le besoin de mettre au défi le stigma et la discrimination parmi les leaders religieux 

et les communautés de foi.  

 

À cet égard, l'Évêque Mark Hanson, Président de la Fédération Mondiale Luthérienne, a 

opéré un acte symbolique de demande de pardon pour la discrimination causée par les 

leaders des Églises. Beaucoup de participants ont été extrêmement touchés par ce geste ; 

d'autres se sentirent mal à l'aise et ont voulu se concentrer sur le travail positif des Églises 

en réponse au SIDA plutôt que de répéter constamment les actions négatives de la part de 
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certaines Églises et leaders religieux.  

 

Au niveau de la prévention, des voix fortes se sont élevées, demandant avec insistance 

qu'une information sur l'utilisation des préservatifs soit disponible dans tous les 

programmes de l'Église. D'un autre côté, beaucoup de participants ont noté que peu de 

discours se basaient sur le rôle démontré de l'abstinence en dehors des liens conjugaux, 

ainsi que de la fidélité de toute une vie, mutuelle, pour diminuer la prépondérance du VIH. 

De plus, aucune discussion réelle ne fût proposée en termes de comportement sexuel 

responsable. 

 

Une fois de plus, durant cette Pré-Conférence, l'Église Catholique a été l'objet de critiques 

concernant l'inaccomplissement perçu de son message de prévention. Plusieurs 

intervenants pléniers et des présentateurs ont exposés des points de vue négatifs 

concernant les observations du Vatican sur la prévention sans même préciser la nature des ces 

observations.  

 

Quelques participants catholiques se sont réjouis de pouvoir partager leurs expériences et 

réflexion avec des non-Catholiques ; d'autres ont ressentis qu'il y avait peu de possibilités 

pour partager les valeurs, les enseignements et les expériences catholiques dans un 

environnement respectueux. 

____________________________________________________________________________ 

 

LES ÉVÊQUES MEXICAINS APPELLENT POUR LA FOI EN ACTION 

À la veille de la CIS, la Commission de la Pastorale Sociale de la Conférence des Évêques 

Catholiques du Mexique a émis la Nuestra fe en acción para la vida digna de nuestros hermanos y 

hermanas con VIH (Notre foi en action pour la vie digne de nos frères et nos sœurs vivant avec 

le VIH). Une partie de la campagne de prise de conscience appelée Espoir pour la VIE avec le 

VIH  (Esperanza de VIHDA), la déclaration de 18 pages oriente clairement les croyants pour 

répondre aux nombreux besoins créés par la pandémie. Les Évêques encouragent 

spécialement ceux qui font la pastorale sociale d'adopter de nouvelles attitudes concrètes de 

charité et de justice : éviter de culpabiliser ceux qui vivent avec le virus ; ne pas les 

maltraiter ou en abuser sur la base de leur vulnérabilité ; respecter leur condition morale et 

leurs choix, dans le but d'offrir un accompagnement humain et chrétien, particulièrement 

aux moments des souffrances profondes et de la mort.  

http://www.ceps-caritasmexico.org 

____________________________________________________________________________ 

 

FEED-BACK DE NOS LECTEURS 

Les lecteurs d'AJANews ont fait un très bon accueil au premier numéro concernant les rencontres 

du Mexique (1 août). En plus des messages d'encouragement d'Australie et du Zimbabwe, voici 

deux réactions :  
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Merci infiniment pour le fait que vous nous faites vivre la Pré-Conférence de Mexique. 

L'Église a un grand rôle à jouer dans la lutte intégrée contre le SIDA. Il y a possibilité de 

faire mieux si nos Églises surtout en Afrique s'organisent un peu plus pour augmenter les 

synergies. Nous attendons de vous les participants un plaidoyer important pour ce qui est 

de l'accessibilité aux ressources. 

Dr Bruno Miteyo Nyenge, Directeur de Caritas Développement Congo 

 

Merci de nous tenir au courant. Je vais partager ces informations avec tous mes collègues 

au Secrétariat Catholique de l'Ouganda et les autres du diocèse. Cela ouvre les yeux à tous 

ceux qui ne s'investissent pas pour SAUVER LA VIE. 

Jacques, Direction - Attaché de Presse, Focal Point VIH-SIDA 

 

 

CIS Mexique #3 4 août 2008 

 

LES ENFANTS EN AFRIQUE 

Groum Tesfaye SJ (Ethiopie) réfléchit sur le sort des enfants affectés par le SIDA en Afrique, dont le 

nombre grandit de façon alarmante. 

 

Être au Mexique est une bonne chose. À part le fait d'être dans une ville congestionnée avec 

une telle démarcation entre les riches et les pauvres, où la corruption et la drogue sont des 

faits de tous les jours, je suis en admiration devant ce pays. Il y a une ambiance paisible 

parmi tous ces gens, avec une joie de vivre contagieuse. Cette population est largement 

Catholique et exprime son identité et sa foi si simplement. C'est dans le contexte de cette 

nation vibrante, que la Pré-Conférence sur le SIDA a pris place du 31 au 2 août 2008.  

 

Durant la session à propos du VIH et des enfants, un jeune séropositif a répété ce message : 

Acceptez-nous, traitez nous comme les vôtres, aimez-nous et rêvez avec nous de notre futur, marchez 

avec nous comme nous marchons avec vous. La réalité des enfants infectés en Afrique 

maintenant est stupéfiante ; et le nombre de ceux qui seront infectés et affectés, si nous 

n'agissons pas immédiatement, est d'autant plus choquant. Cela me rend même malade et 

m'empêche de penser. Je travaille et vit dans un pays ou la réalité est au delà de ce qui peut 

être dit où raconté. Que faire, vers qui se tourner, avec qui marcher ? 

 

Alors que nous, les délégués, sommes partis pour le souper à une heure de trajet d'ici, j'ai 

partagé mes sentiments avec un participant philippin, représentant World Vision, qui a 

voyagé à travers presque toute l'Afrique. Il m'a consolé quand il a mentionné que le sens de 

solidarité des cultures africaines est le plus grand atout pour pouvoir travailler - cela m'a 

donné une direction vers où me tourner.  

 

Mon évaluation d'ensemble est que nous n'avons de temps pour rien d'autre que d'être là, 

et d'être conduit dans les coins noirs aussi bien que lumineux de nous-mêmes et de la 
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réalité du VIH et du SIDA. 

____________________________________________________________________________ 

 

METTRE LA FOI EN ACTION 

Hernán Quezada SJ MD est un conseiller spécial sur le VIH et le SIDA pour la Commission de la 

pastorale sociale de l'Église catholique au Mexique, et il est en deuxième année d'études de théologie. 

Il est d'avis que la participation jésuite aux meetings de Mexique est une preuve encourageante de la 

contribution de la Compagnie de Jésus à la lutte de l'Église contre la pandémie. 

 

La Pré-Conférence est terminée. Des Églises, des organisations fondées dans la foi, des 

hommes et des femmes des cinq continents se sont rencontrés au Mexique pour partager et 

chercher de nouveaux chemins qui nous mènent à la solidarité et à l'action face au VIH et 

au SIDA. 

 

Pour la première fois, la présence de l'Église catholique latino-américaine a été très 

importante : il y avait des représentants de toutes les Caritas d'Amérique Centrale, du 

Mexique, de Panama et de Colombie, ainsi que des délégués de la pastorale du SIDA du 

Brésil et d'autres Organisations fondées sur la foi. 

 

Lors de la dernière session plénière, Mgr Gustavo Rodríguez, président de la Commission 

épiscopale de la pastorale sociale du Mexique, était présent. Il a eu des mots simples, 

humbles mais très profonds. Il a lancé un appel à l'engagement et à la solidarité envers les 

personnes vivant avec le VIH, nous invitant à une action prophétique qui vise à changer les 

structures qui provoquent la souffrance et la mort de nos frères et sœurs séropositifs, et qui 

permettent à la pandémie de se propager. 

 

Au cours du dialogue entre les délégués et les intervenants, César, un travesti se faisant 

appeler 'Lola' qui travaille parmi les plus pauvres dans le nord du Mexique pour réduire 

l'impact du VIH, s'est adressé à Mgr Rodríguez pour le remercier publiquement de son 

support et de l'intérêt qu'il porte au travail que César et d'autres font là-bas. Soulignant 

l'humilité de l'évêque Gustavo, César a déclaré qu'il s'est senti vraiment accompagné par 

son Église quand il a été appelé à s'approcher à la Table et à partager le pain, se sentant 

accepté sans jugement. 

 

Les mots de César 'Lola' m'ont fait réfléchir sur la manière de travailler de notre Église : des 

hommes et des femmes de foi ont appelé des personnes vivant avec le VIH à leur table, et 

ils l'ont fait discrètement, sans être au centre de l'attention, en privé. L'action samaritaine et 

prophétique de ces Catholiques se propage en nous et devient sensibilité, service et ouvrent 

un cœur plus ouvert aux différences. Tout cela à partir de notre foi et en silence, petit à petit. 

 

Sept Jésuites ont pris part à la Pré-Conférence : Groum, Paterne, Séverin, Henry, Homero, 

Eduardo et moi. Tous les sept, nous nous sommes sentis unis malgré des programmes et 

des langues différents. La participation jésuite à cette conférence me remplit de joie, 
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conférence qui cherche à mettre notre Foi en Action, dans ce cas l'action pour faire face à l'un 

des plus redoutables défis sociaux de notre temps : le VIH et le SIDA. 

 

Je me sens encouragé par le sentiment de faire partie de ce corps qui est en train 

d'accomplir sa mission de foi-justice en accompagnant les personnes vivant avec le VIH et 

leurs familles. , Je veux élever la voix avec le reste de notre Église pour exiger des 

institutions et des gouvernements une vie digne, l'accès universel, la justice et le respect 

pour les personnes infectées et affectées, se joignant à la mise en œuvre de politiques 

publiques efficaces de prévention qui tiennent compte de la personne humaine dans son 

entier. 

 

Samedi soir, nous - Jésuites - nous nous sommes rencontrés pour échanger nos impressions, 

pour discuter et partager la joie de réaliser cette mission commune. 

____________________________________________________________________________ 

 

PLAIDOYER DU TOGO 

Paterne Mombé SJ, directeur du Centre Espérance Loyola (CEL), dévoile d'importantes questions 

à la Conférence Internationale sur le SIDA. 

 

À la CIS, je veux attirer l'attention sur trois problèmes majeurs auxquels le CEL est 

confronté alors que nous nous efforçons de servir les personnes vivant avec le VIH à Agoè-

Nyivé dans la banlieue de Lomé : 

 

a) Les problèmes d'accès aux ARV 

 

L'accès aux ARV au Togo doit être un des arrangements les plus chaotiques dans le monde 

entier. Depuis que le Togo s'est vu refuser le financement pour le traitement du Fonds 

Mondial en 2006, le pays s'est retrouvé devant le plus interminable et désespéré manque 

d'ARV. En effet, des milliers de personnes vivant avec le VIH sont pénalisées par les 

mesures disproportionnées prises par le Fonds Mondial dans le but de sanctionner le 

gouvernement Togolais pour les « irrégularités » dans sa gestion de subventions. Les 

personnes vivant avec le VIH sont maintenant forcées d'interrompre leur thérapie – pour 

souvent plus de quatre semaines – et les nouveaux patients, même ceux avec un taux de 

CD4 très bas, sont condamnés à subir de complexes et inabordables procédures dans le but 

d'obtenir les médicaments dont ils ont désespérément besoin. Pourtant, en 2007, le Fonds 

Mondial refusa encore une fois de plus la proposition de financement du Togo.  

 

b) Problème d'accès à la nourriture 

L'expérience du CEL démontre que le VIH a certes marqué une préférence pour les 

démunis. Beaucoup de ceux que nous servons, peuvent à peine subvenir à leurs besoins les 

plus fondamentaux. La hausse des prix des aliments et le coût de la vie croissant rendent 

les choses bien plus difficiles pour ceux qui vivent avec le VIH. Le CEL l'a également 
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ressenti, et a dû stopper le support alimentaire pour ses clients.  

 

c) Besoin de support pour des activités génératrices de revenus 

Beaucoup de personnes vivant avec le VIH ne veulent pas des donations, mais plutôt de 

prêts modestes pour lancer des projets rémunérateurs dans le but de couvrir leurs besoins, 

comprenant les médicaments et la nourriture. Mais accéder à ces subventions par des 

structures de micro crédit n'est pas aisé. 

 

Avec ses partenaires – Jade pour la Vie, Séropositifs en Action (SA+), Jeunes Missionnaires d'Aide 

Humanitaire (JMAH) et Croix Fleurie – le CEL appelle pour: 

- une réponse internationale plus responsable envers la pandémie au Togo 

- une provision sûre et fiable des médicaments nécessaires  

- les équipements indispensables pour contrôler la maladie 

- un support alimentaire 

- des fonds pour des activités génératrices de profit 

 

Bien intégré dans la mission de l'Église Catholique pour le SIDA, le CEL cherche à accroître 

ses efforts pour faire face aux nombreux défis graves, et mobiliser les communautés contre 

la stigmatisation.  

 

 

CIS Mexique #4  5 août 2008 

 

INTENSIFIER LA PRÉVENTION ET LES TRAITEMENTS 

Plus de 22.000 délégués assistent à la 17ème CIS intitulée Action universelle maintenant à 

Mexico. La Conférence entend les appels pour que l'on intensifie la prévention et les 

traitements, pour faire de réels progrès dans la lutte contre la pandémie.  

 

Il n'y a aucun endroit dans le monde où l'épidémie a été arrêtée. Une riposte à long terme sera 

nécessaire bien au-delà des quelques années à venir, a déclaré le Dr Peter Piot, directeur exécutif 

de l'ONUSIDA, aux journalistes lors d'une conférence de presse avant la cérémonie 

d'ouverture le 3 août. Il y a trois nouvelles infections pour chaque personne en traitement contre le 

VIH. Nous devons intensifier la prévention sur le long terme. 

  

Le Dr Piot a ajouté que les traitements doivent être rendus accessibles dans les pays en voie 

de développement, où moins de la moitié des personnes en ayant besoin les reçoivent. Son 

appel a été repris par l'ancien président des États-Unis Bill Clinton, qui a demandé 

davantage de fonds pour les traitements et une plus grande prévention pour vaincre le 

dragon du SIDA. 

____________________________________________________________________________ 

 

GARANTIR LES BESOINS FONDAMENTAUX 
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Sceptique face aux appels habituels des hauts fonctionnaires, Séverin Mukoko SJ est inspiré par les 

mots des personnes vivant avec le VIH et par les autres participants à la CIS travaillant sur le 

terrain. 

 

Non seulement je voulais bien participer à la session d'ouverture mais aussi je voulais être 

devant pour tout voir. C'est pourquoi je suis parti de la communauté jésuite deux heures 

avant l'ouverture officielle des portes. 

 

Tour à tour les différentes personnalités sont passées avec le même message – il faut lutter 

contre le VIH/SIDA – que nous avons l'habitude d'entendre mais qui ne se transforme pas en 

action concrète et agissante. Le ballet mexicain qui a agrémenté la soirée était intéressant 

plus que certains discours. 

 

Peter Piot comme toujours est resté le même avec un discours simple mais poignant : Bien 

que le rapport de l'ONUSIDA 2008, récemment publié, montre qu'il y a une stagnation de 

l'expansion du virus, celui-ci peut nous réserver des surprises comme il l'a toujours fait. 

D'où la mobilisation pour un changement social. Et le seul moyen pour stopper les décès dû 

au SIDA c'est de réduire les nouvelles infections. 

 

Le message qui m'a plus touché c'est une jeune Hondurienne de 13 ans qui nous dit ceci: Je 

ne sais pas ce qui se passe dans mon corps. Nous, les enfants séropositifs, avons aussi un rêve comme 

les autres enfants. Nous voulons aussi être médecins, ingénieurs. Nous avons besoins d'amour. 

 

Le lundi, tous les intervenants de la plénière nous ont aidé à bien démarrer le départ. Un 

témoignage d'une fille sud-africaine de 23 ans, un chercheur, deux médecins, tous avec le 

message : l'importance de la prévention. Je remarque tous rejoignent l'Église. 

 

Comment pensent-ils organiser cette prévention? Chacun vient avec sa solution, certain 

pense qu'il faut le condom, d'autres il faut lutter contre l'homophobie (c'est ce qui est 

devenu presque le thème de la conférence). 

 

Une réponse m'a paru capitale. Deux dames nous l'ont donnée cet après midi dans l'atelier 

sur la sexualité des jeunes et le VIH. Elles soulignent l'importance de contextualiser les 

stratégies en ce qui concerne les jeunes en matière de la sexualité. J'ai trouvé une certaine 

similitude avec ce que nous vivons en Afrique dans le discours d'une Bulgare: Le nombre 

des grossesses augmentent chez les jeunes, le taux d'avortement aussi. Vous comprendrez 

que la Bulgarie est parmi les pays les plus pauvres de l'Europe. Ventre affamé n'a point 

d'oreilles. Il faut donc un minimum vital.  

____________________________________________________________________________ 

 

LES ARV DE LA HONTE 



  
Page 12 

 
  

 

Séverin Mukoko SJ a porté à la CIS l'appel des personnes vivant avec le VIH du sud-ouest de la 

RDC pour un accès réel au traitement ARV. Le Père Séverin dirige le Foyer Louis de Gonzague 

dans la ville de Kikwit, un projet qui sensibilise les jeunes au SIDA et qui offre un support 

considérable aux personnes vivant avec le VIH. 

 

Devant les défis si complexes et si dynamiques que le SIDA présente à notre planète, il est 

navrant de constater que beaucoup d'individus continuent à être animés par des attitudes 

qui ne font qu'accélérer l'expansion de cette maladie. 

 

Le cas flagrant est ce que nous nommons « les antirétroviraux de la honte ». C'était le 20 

mars 2008 que Kikwit recevait pour la première fois des médicaments antirétroviraux, à la 

grande satisfaction des personnes vivant avec le VIH qui expérimentent dans leur chair la 

détresse du SIDA et qui ont joint sans réserve la lutte contre la pandémie.  

 

Malheureusement, l'accès est toujours restrictif, et pour cause, les médicaments n'ont pas 

été accompagnés des apports nécessaires pour les différents examens préalables qui aident 

le médecin prescripteur à décider de l'éligibilité ou non du patient au traitement. Les 

hôpitaux font payer les examens à 50 $US ou plus, contraignant ainsi les personnes vivant 

avec le virus, étant déjà pauvres, à s'endetter ou à vendre ce qu'elles possèdent pour payer 

les soins. Entre-temps, il y a un lot des médicaments qui expire au mois de décembre 2008 

et rien ne présage le renouvellement du stock, si l'on considère l'importance qu'on accorde 

à la santé publique dans l'échelle des priorités du gouvernement. 

 

Le traitement antirétroviral qui devrait être gratuit, est d'une manière où d'une autre 

payant pour les démunis de Kikwit. Il y a lieu d'affirmer que nous assistons 

impuissamment à ce que nous pouvons appeler 'la farce' des décideurs de notre planète, 

avec, sans aucun doute, la complicité irresponsable des certaines autorités locales.  

 

Les personnes vivant avec le VIH en Afrique ne sont pas là pour servir de cobayes pour les 

expérimentations des produits qui, non seulement ne leur sont pas accessibles, mais aussi 

font vivre les riches avec leurs grandes firmes pharmaceutiques.  

 

L'investissement de tous et chacun pour l'accession de tous et la distribution équitable des 

ARV est une question de droit et aussi de responsabilité. Nous tous, malades ou bien-

portants, riches ou pauvres, nous avons le devoir de contribuer à prolonger la vie de ceux 

qui sont dans la précarité accrue à cause de l'état avancé de l'infection. C'est un devoir 

social et humain. 

 

 

CIS Mexique #5  6 août 2008 
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UN CHANGEMENT RADICAL MAINTENANT 

L'évêque Mark Hanson, président de la Fédération Luthérienne Mondiale, lavant les pieds de deux 

femmes séropositives a constitué l'un des moments les plus remarquables de la Pré-Conférence. 

Groum Tesfaye SJ, aumônier universitaire à Addis Ababa en Éthiopie, a été profondément touché par 

le témoignage des deux jeunes femmes qui ont reçu ce geste symbolique comme demande de pardon. 

 

La journée du 1 août à la Pré-Conférence a été dédiée aux personnes vivant avec le VIH, 

aux leaders d'Église, et aux femmes. Parmi toutes les personnes qui ont pris la parole, deux 

femmes vivant avec le virus ont attiré mon attention. J'ai écouté leurs histoires qui m'ont 

ému, mais à part cela, j'ai eu (encore une fois) la conviction qu'un changement radical est 

vraiment urgent. Le changement dont je parle regarde l'attitude des hommes envers les 

femmes dans notre Afrique, et leurs relations avec elles. Je ne sais pas comment on pourrait 

réaliser MAINTENANT ce changement pour arriver à accepter, regarder et vivre avec les 

femmes sur un pied d'égalité, dans la réciprocité et l'harmonie. 

 

Une jeune femme venant de Namibie a parlé des viols et des abus répétés qu'elle avait subis 

à l'âge de 16 ans perpétrés par un parent et qui l'ont poussée à s'enfuir de chez elle, et 

ensuite à fuir deux autres hommes, alors qu'elle cherchait de ville en ville un lieu où se 

réfugier. Elle a dit comment elle a été infectée et comment cela a changé irréversiblement sa 

vie. Au nom de tant de personnes dans une situation similaire, elle parlait clairement, avec 

courage et de manière remarquable. 

 

Une autre femme a pris aussi la parole et s'est adressée à l'Église et aux leaders d'Église. Son 

appel était : Accueillez-nous, écoutez-nous, soyez avec nous, laissez-nous être avec vous, travaillons 

ensemble pour une seule humanité. Un autre invité, l'évêque Hanson, a répondu à son appel en 

disant que son intervention commencerait avec le geste de Jésus, qui a lavé les pieds de ses 

disciples, un signe pour demander pardon à toutes les personnes discriminées et 

stigmatisées par l'action ou l'inaction de l'Église. Pour beaucoup cela a été un moment très 

émouvant. 

 

Le même jour, j'ai cherché les deux jeunes femmes. Je leur ai parlé séparément et les ai 

invitées en Éthiopie. Je leur ai expliqué que, si elles parlaient à de jeunes adultes de leur âge 

et aux étudiants universitaires avec qui je suis en contact, cela inciterait les personnes 

séropositives que je connais à trouver le courage et la créativité pour continuer. Beaucoup 

d'autres personnes qui ont peur et sont encore ‘cachées’ trouveraient le moyen de 

surmonter leurs peurs. 

_________________________________________________________________________________ 

 

VALORISER LES HISTOIRES DES PERSONNES SÉROPOSITIVES 

 

Les expériences de la Pré-Conférence ont amené Groum Tesfaye SJ à la réflexion suivant : amener les 

personnes séropositives à être libres, à s'accepter elles-mêmes et à combattre la stigmatisation et le 

rejet. 
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Beaucoup de réfugiés africains dans les camps et dans les villes d'accueil, de migrants et de 

déplacés internes, communiquent constamment entre eux. Leurs histoires sont leur plus 

grand trésor. Nous réalisons un service considérable lorsque nous les aidons à se rencontrer 

pour se soutenir les uns les autres et pour partager leurs doutes et leurs peurs, leurs espoirs 

et leurs aspirations. 

 

De la même façon, c'est vraiment positif d'aider les personnes vivant avec le VIH à se réunir 

pour se soutenir les unes les autres et pour raconter leurs histoires, d'abord entre elles et 

ensuite aux autres qu'elles rencontrent. Je crois que la stigmatisation atteint son paroxysme 

quand elles sentent qu'elles n'ont pas d'histoire à raconter. Elles se renferment en elles-

mêmes, se sentant rejetées et désespérées, condamnées à vivre une vie sans plus réussir à 

voir les autres autrement que comme des agresseurs potentiels. Leur plus grand trésor, c'est 

leur histoire, et il doit être conservé précieusement. Quelques fois nous devons laisser de 

côté tout autre travail sur le SIDA pour nous occuper des personnes séropositives et de leur 

trésor, écouter leurs histoires et faire en sorte que d'autres les écoutent et racontent à leur 

tour. 

 

Dans le domaine du SIDA, nous pouvons être comme les premiers chrétiens, qui étaient 

complètement absorbés par l'histoire du Ressuscité et qui ont vaincu la stigmatisation, la 

discrimination et la persécution, dépassant la marginalisation et expérimentant la joie d'être 

ensemble. Comment pouvons-nous faire cela, avec qui ? Nous devons y réfléchir. 

 

Je suis venu à la CIS de Mexico avec cette idée dans la tête, passant d'une conférence 

œcuménique de 500 délégués à un Conférence international de plusieurs milliers, d'une 

unique salle de conférence à d'immenses halls, couloirs, écrans, avec beaucoup de stands, 

d'affiches et de dépliants – impressionnant. Ma tête s'est rapidement mise à tourner au 

milieu de toutes ces informations et ces chiffres, de toutes sortes de visages dont peu 

ressemblaient au mien, de toutes les idéologies et les orientations possibles. Il y avait de 

quoi se perdre mais j'ai choisi à suivre les thèmes relatifs à ce que je voudrais faire.  

 

Il y a beaucoup d'intervenants, pas tous pertinents ou profonds. Les thèmes en eux-mêmes 

sont intéressants et d'actualité : Est-ce que la religion est une barrière à la prévention ? ; La 

thérapie antirétrovirale en 2008 (très technique et beaucoup de personnes intéressées, mais je 

n'ai pas pu suivre tout le langage médical) ; Satisfaire les besoins de prévention des personnes 

vivant avec le VIH/SIDA ; Les bons catholiques utilisent le préservatif : comment répondre aux 

questions difficiles (la présentation a consisté uniquement à me demander de dire ‘amen‘ au 

préservatif et a été très pauvre en ce qui concerne la sexualité humaine : frustrant) ; Le VIH 

et l'éducation sur la sexualité et les relations. Certaines présentations étaient sérieuses, basées 

sur l'expérience et bien réfléchies. Malgré les nombreuses voix qui reprochent facilement à 

l'Église catholique de ne pas être en phase avec la réalité de la sexualité, je suis 

profondément convaincu que l'Église accomplit un service à très grande échelle et qu'elle 

devrait l'affirmer. 
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Le premier jour sur le chemin du retour, les deux autres Jésuites africains et moi-même 

avons pris un peu de temps pour évaluer et examiner notre journée, qui s'est avérée 

satisfaisante. Mon impression générale est que, sans la Pré-Conférence, je n'aurais pas 

trouvé ma place facilement. Écouter trois jeunes gens, deux femmes et un homme, a été le 

moment le plus important de ma journée. Une femme d'Afrique du Sud vivant avec le virus 

anime un célèbre programme radio, touchant des centaines de personnes en une heure 

seulement. J'aimerais la rencontrer et lui demander comment elle pourrait nous aider. La 

journée a renforcé ce que je me disais à propos des histoires des personnes vivant avec le 

VIH. 

 

 

CIS Mexique #6  7 août 2008 

 

Paterne Mombé SJ du CEL au Togo partage ce qu'il a appris à la XVII CIS en train à Mexico.  

 

UN ENNEMI UNIVERSEL 

La pandémie touche tous les peuples de la terre. Le SIDA est bel et bien une affaire 

publique et non privée. Personne n'est épargné par ce fléau universel qui attend 

certainement une Action Universelle Maintenant. Je me suis rendu compte de cette réalité 

le premier jour de la 17ème CIS, quand je pouvais contempler les peuples de toutes les races 

et de toutes les cultures allant et venant pour l'inscription ou pour récupérer le kit du 

participant.  

 

Dans cet ensemble de personnes, il y en a qui sont séropositifs et d'autres séronégatifs. Et 

pourtant personne n'a peur de marcher ou parler avec l'autre, de se saluer et de s'embrasser, 

etc. Dans cette diversité, il y a un seul peuple avec un seul ennemi commun à combattre : le 

SIDA. Alors, pourquoi la stigmatisation et la discrimination des personnes vivant avec le 

VIH ? 

 

La CIS a commencé avec la première plénière sur l’État de l’Epidémie et le constat amer, 

c'est que le VIH est encore hors de contrôle. Beaucoup d'initiatives internationales et 

nationales louables ont été prises mais il faut davantage et de meilleures implémentations 

des services de prévention et de soins. S'il est un point commun qui ressort de l'intervention 

des différents intervenants, c'est bien celui d'affirmer que la question de la prévention est 

cruciale encore aujourd'hui et qu'il nous faut aujourd'hui adopter une combinaison 

d'approches pour pouvoir faire face l'évolution de la pandémie.  

___________________________________________________________________________ 

 

LA RÉALITÉ AFRICAINE 

Une question épineuse posée dans l'introduction d'une session spécialement sur l'Afrique 

est de savoir pourquoi l'Afrique rassemble à elle seule 72% des cas des positifs dans le 
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monde ? Pourquoi les jeunes et les femmes sont très vulnérables à la pandémie ? Pourquoi 

des succès observés dans certains pays ne sont pas répandus ? 

 

Je suis resté sur ma soif pendant la session 1õÎÐÖÕÈÓɯÚÜÙɯÓɀ ÍÙÐØÜÌɯÚÜÉÚÈÏÈÙÐÌÕÕÌ, tenue le 

premier jour, et je regrette qu'au cours de cette session, l'on n'ait pas souligné la pauvreté et 

l'injustice sociale comme des facteurs clefs dans la situation africaine. 

 

Cependant, j'ai fort apprécié l'intervention du Vice-président Tanzanien, Salim Mohamed 

Salim. Parlant du rôle de leadership en Afrique dans la lutte contre le SIDA, il a dit que 

l'engagement du gouvernement de son pays a permis d'avoir un résultat intéressant. Il a 

souligné l'exigence des leaders africains de faire toujours davantage preuve de leadership 

afin d'assurer une réponse effective. Ce leadership passe par le partenariat avec d'autres et 

invite à promouvoir une approche holistique qui intègre éducation, amélioration des 

structures sanitaires et promotion de service de conseil et dépistage volontaire. Salim a 

aussi souligné l'exigence de promouvoir la paix comme étant un élément clef pouvant avoir 

un impact réel sur la situation épidémiologique sur le continent.  

 

Un dernier point important a fort retenu mon attention : l'exigence pour les leaders 

africains de veiller à ce que les fonds débloqués pour le SIDA servent réellement pour cela. 

Ce dernier point est crucial et détermine la qualité de réponses. Là où le gouvernement 

s'engage réellement à utiliser l'argent correctement, on voit que la prise en charge est 

généralement sérieuse et les patients accèdent facilement et parfois gratuitement a des 

médicaments essentiels comme les ARV.  

 

Toutefois, en dépit de l'effort d'étendre l'accès au traitement, l'Afrique est bien loin des 

exigences d'une thérapie ARV pour un meilleur être des patients. Je me suis rendu compte 

de cela dans la session Thérapie antirétrovirale en 2008: Questions et discussions autour de 

la thérapie antirétrovirale optimale. En Afrique, il y a tout simplement un déficit de 

connaissance, d'information, de formation et aussi de moyens techniques-clefs, pour 

obtenir un résultat optimal plus ou moins similaire aux pays développés. L'accès à ART en 

Afrique est une exigence, un devoir d'humanité. Mais la manière avec laquelle il est réalisé 

mérite d'être revue. Si nous voulons renverser réellement la tendance de cette épidémie, il 

est impératif d’avoir un accès universel non seulement aux traitements mais aussi à la 

connaissance et aux moyens techniques. 

 

Je suis allé aussi à une session intitulée L'éducation sur la sexualité et les relations et le 

VIH. L'éducation s'est avérée être un instrument très utile dans la prévention, mais quel 

type d’éducation ? À la CIS, on entend toute sorte de choses et d'idéologies, et il est inutile 

pour moi de se perdre dans les détails. L'intervention qui m'a plu est celle d'une éducatrice 

sud-africaine intitulée Beyond abstinence: Experience from South Africa (Au-delà de 

l'abstinence : expérience d'Afrique du Sud). Elle affirme que la méthode ABC - Abstinence - 

Be faithful/Fidélité ɬ Condom/Préservatif est un échec en ce sens que c'est détaché de la 

réalité dans laquelle vivent les jeunes. L'on oublie souvent de tenir compte des facteurs qui 
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mettent à mal l'éducation qu'on peut donner aux jeunes notamment la culture sexuelle ou 

les modèles qui leurs sont offerts. Sa thèse fondamentale et qui a eu un écho en moi, c'est : 

au-delà des débats ou fixations sur l'ABC, il faut rechercher la formation intégrale des 

jeunes, éduquant leurs désirs et développant en eux le sens critique qui sache remettre en 

cause la société (avec ce que cela implique comme pratiques et cultures) dans laquelle ils 

vivent.  

___________________________________________________________________________ 

 

DE TOGO À GUADALUPE 

Le 3 août, avec les autres compagnons jésuites et deux scolastiques mexicains, on s'est 

rendu à Guadeloupe pour la messe dominicale. Les séances auxquelles j'avais pris part 

pendant la Pré-Conférence ont ravivé dans mon cœur les jeunes d'Agoè-Nyivé avec 

lesquels nous travaillons au niveau du CEL. La conscience de ma responsabilité envers eux 

m'a amené à les offrir dans la prière à Notre Dame de Guadalupe et les placer sous sa 

constante protection. J'ai imploré sa prière de bénédictions sur chacun des jeunes, des 

personnes vivant avec le VIH, de ceux qui travaillent pour leur bien-être, sans oublier tout 

le staff du CEL et nos partenaires, ainsi que mes compagnons à Lomé.  

__________________________________________________________________________ 

 

FEED-BACK 

Merci de nous tenir informés sur la Conférence ! Nos meilleurs vœux et prières, 

Teresa Marcazzan FSP, Directeur, Paulines Publishers Africa 

 

Je suis reconnaissante de pouvoir recevoir les informations journalières d'AJAN en 

provenance de la CIS Mexico. On prend connaissance du fait que la délégation jésuite des 

nations africaines est africaine. Ce qu'il se passe à Kikwit est navrant et outrageant ; quand 

le manque de fonds empêche ceux qui nécessitent gravement leur traitement de faire les 

examens préalables. 

Cora Twohig-Moengangongo STL, ThD, directeur intérim, Education de Terrain (Field Education), 

Faculté de Théologie, Université de St Michael's College, Université de Toronto, Canada 

 

Merci de nous tenir au courant sur les événements du 17ème Conférence sur le SIDA, 

particulièrement sur la Pré-Conférence des organisations fondées sur la foi. Il est vrai que 

les valeurs que nous acquérons grâce à notre foi jouent un rôle important dans notre façon 

de répondre à la pandémie, peu importe à quel point nous sommes concernés. 

John Cheburet, Education for Life, Kenya 

 

Mes chers confrères, merci beaucoup des nouvelles de AJANews CIS Mexique. Vraiment 

c'est extraordinaire. J'ai passé vos nouvelles à d'autres personnes qui en sont vraiment 

émerveillées. Je me réjouis de l'engagement de mes confrères. Ayant travaillé 47 ans dans la 

RDC, j'admire le courage de ceux qui témoignent ainsi de leur engagement pour le Règne 

du Christ en s'engageant pour les déshérités fondamentaux de la société. 
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Ward Dirven SJ, Anvers, Belgique 

 

 

 

CIS Mexique #7  8 août 2008 

 

OÙ EST LA JUSTICE ? 

 

Une réaction d'Actwid Kongadzem, une ONG pour les femmes et les jeunes vivant avec le VIH 

dans les zones rurales du Cameroun, aux mises à jour d'AJANews CIS Mexique. 

 

Cher coordinateur d'AJANews, 

Un immense merci pour les nouvelles du Mexique dont la lecture ici nous a vraiment 

touchés. En tant que réseau national de femmes rurales pauvres au Cameroun, 

marginalisées à cause du VIH, du SIDA et de la tuberculose, nous nous sentons fortement 

engagées dans ce travail de partage avec les autres. Nous souffrons et mourons en silence 

dans des villages pauvres et dans d'autres communautés locales où l'accès au traitement est 

presque impossible parce qu'il faut parcourir de longues distances à pied pour trouver un 

arrêt de bus, puis voyager plusieurs heures pour arriver à un centre médical. 

 

Le pire de tout, c'est que ces deux dernières semaines il y a eu une pénurie d'ARV. Ce matin 

(le 7 août), des jeunes, des femmes et des enfants qui avaient voyagé pendant de longues 

heures sur des routes épouvantables avec des coûts de transport très élevés, ont poussé de 

hauts cris quand ils ont découvert qu'une fois encore il n'y avait pas de médicaments pour 

eux. 

 

Cela nous attriste de dire que nous sommes vraiment déçus par notre pays et par tous les 

fonctionnaires qui s'exhibent dans leurs grosses voitures, prétendant soutenir toutes les 

personnes vivant avec le VIH. C'est un mensonge. La vérité, c'est que nous avons vu des 

centaines de personnes mourir dans une rage silencieuse, sans médicaments ou même sans 

rien à manger avant de prendre leur médicament. 

 

Avant que les ARV soient épuisés il y deux semaines, il était évident que depuis le mois 

d'avril les personnes vivant avec le VIH achetaient du Cotrimoxasol dans les centres ou les 

cliniques à un prix très élevé. Nous savons que ce médicament est distribué gratuitement 

dans certains hôpitaux et cliniques dans les villes. Pourquoi les personnes à la campagne 

n'y ont pas accès gratuitement elles aussi ? Où est la justice dans ce cas ? 

 

Nous souhaitons faire connaître à AJANews ces injustices et ce traitement inégal au 

Cameroun. Nous voudrions nous joindre à vous dans la lutte. Merci. 

________________________________________________________________________ 
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QU'AS-TU FAIT, MÈRE ÉGLISE? 

Une réaction de rejet à la CIS a poussé Séverin Mukoko SJ (RDC) à se demander pourquoi l'Église 

catholique est largement méprisée malgré le fait qu'elle offre un accompagnement médical et pastoral 

essentiel aux personnes affectées par le SIDA. 

 

Le 5 août, en visitant les différents stands à la CIS, je me suis retrouvé devant le stand 

français. J'ai demandé de participer aussi comme les autres le faisaient â un petit jeu qui 

consistait â écrire un message sur la lutte contre le VIH/SIDA sur un petit tableau que l'on 

photographiait pour exposer. J'ai écris ce qui suit : L'Église ne vous abandonnera jamais, nos 

ÍÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚɯÝÐÝÈÕÛɯÈÝÌÊɯÓÌɯ5('ɤ2(# ȭ Je me suis photographié avec mon message devant 

moi. Au lieu de l'imprimer comme elle faisait pour les autres, la fille me dira qu'il n'y avait 

plus des papiers et qu'elle le ferait après. En tournant le dos je la surveillais très bien. Elle a 

effacé l'image photographiée. Cet acte m'a poussé à m'interroger intérieurement : Qu'as tu 

fait, Mère Église? 

  

Lorsque je considère tous ces hommes et ces femmes de volonté dans l'Église qui se 

dépensent jour et nuit pour rendre un petit sourire aux personnes vivant avec le virus. 

Quand je considère toutes ses religieuses qui, malgré leur âge, partagent les joies et les 

peines des malades et de leurs familles, je me suis dis en moi-même : Non, tu ne mérites pas 

cela.  

 

Tout au long des travaux qui se passent ici l'Église, particulièrement celle Catholique à 

laquelle j'appartiens, est traitée comme la cause de toutes les incidences liées à l'épidémie 

du SIDA, malgré tout ce qu'elle rend comme service. Comme le Christ son Maître, qui n'a 

été reconnu Fils de Dieu qu'à la croix (Mc 15, 39), l'Église doit aussi subir le rejet et la 

discrimination. C'est peut être après qu'on va reconnaître son mérite. 

 

Pas plus tard que hier Prof. Linda Richter du Human Sciences Research Council de l’Afrique 

du Sud parlait de VIH et les enfants ; elle a souligné le rôle important que joue la famille 

dans la lutte contre la pandémie. La famille a une place très considérable dans la 

prévention, a-t-elle dit. Et quand on parle de la famille on pense à l'éducation, mot cher à 

notre Mère l'Église. L'éducation a souligné un intervenant, est le plus important vaccin qui 

puisse exister et qui peut arrêter l'expansion du virus. Voilà un grand chantier qui attend 

notre Église : aider la famille à retrouver sa place dans nos sociétés. 

 

Par ailleurs, nous devons reconnaître que la solution définitive ne viendra que de la 

découverte d'un vaccin et/ou d'un médicament efficace qui peut anéantir complètement le 

virus.  

 

Les récentes innovations montrent que le traitement peut marcher, mais l'accès reste un 

problème réel pour beaucoup des personnes vivant avec le VIH. Pourquoi ces inégalités ? a 

demandé Morolake Odetoyinbo, une activiste nigériane. Les soins de santé, a-t-elle 
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poursuivi, sont un droit pour tous, c'est pourquoi quels que soient son rang social, son 

pays, sa région géographique, toute personne vivant avec le VIH a droit aux soins 

appropriés à son état. D'une manière révolutionnaire nous devons nous mettre ensemble et 

combattre l'injustice et les inégalités qui ne cessent de s'accroître entre le peuple.  

 

En sortant de la salle, Groum Tesfaye SJ, un compagnon jésuite, m'a dit tout simplement : 

Un repas servi sur la natte le soir n'a pas la même importance, la même valeur quand il est servi sur 

une table d'un restaurant garnie des fleurs. Comme quoi, l'Église doit utiliser des gros moyens 

pour se faire attendre et comprendre. Malheureusement ce n'est son objectif. Son but, j'e 

suis convaincu, est sauver les vies humaines.  

________________________________________________________________________ 

 

HOMO SAPIENS OU SEXUS ? 

Paterne Mombé SJ sur différentes approches discutées au cours d'une assemblée plénière à la CIS 

consacrée à la prévention. 

 

Environ 2,7 millions de personnes ont été infectées par le VIH dans le monde en 2007. Ce 

qui donne prés de 7400 nouvelles infections chaque jour. La plénière de la deuxième 

journée de la CIS a présenté la réalité brutale de la prévalence du VIH dans un contexte où 

l'on connaît des méthodes de prévention efficaces. Faut-il peut être aussi de nouvelles 

idées, de nouvelles approches ? 

 

Ne faut-il pas développer une réflexion théologique sur la pastorale des 'pécheurs' ? Telle 

est la question qui a surgi en moi à l'écoute d'un des intervenants sur la pratique de la 

réduction des méfaits chez les injecteurs de drogues. La manière avec laquelle la question 

de prévention est abordée m'amène à me demander dans quel sens la société veut aller 

aujourd'hui quand à la question de la pratique sexuelle. J'ai le sentiment que l'on ne veut 

consentir au sacrifice que peut requérir la crise du SIDA et plutôt encourager le libertinage 

sexuel et les pratiques sexuelles multiformes. Peut-être que nous sommes passés de l'Homo 

sapiens à l'Homo sexus où l'homme se définit par son orientation et sa pratique sexuelles ? 

 

On présente l'abstinence comme difficile à pratiquer et le condom comme une méthode de 

barrière qui marche (sans préciser à quel pourcentage). Si voulez le savoir, le condom 

protège contre la grossesse à 85% ; la circoncision qui est aujourd'hui promue comme 

méthode de prévention, protège contre l'infection par le VIH à 56%.  

 

Le point intéressant à relever de cette plénière est que la prévention doit combiner de 

stratégies incluant le changement de comportement, la thérapie antirétrovirale (l'utilisation 

d'ART pour prévenir l'infection, comme prophylaxie avant/après exposition, semble être 

une piste pleine de promesses) et la lutte pour la justice sociale et le respect des droits de 

l'homme. 

________________________________________________________________________ 
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FEED-BACK 

Merci pour les nouvelles, que je collectionne, étant actuellement en France, mais comptant 

en faire le meilleur usage – l'UCAC de Yaoundé a sans doute besoin de réanimer sa 

campagne. 

Philippe Dubin SJ, Chargé de mission auprès du Recteur, Université Catholique d'Afrique Centrale 

(UCAC), Cameroun 

 

Merci de nous tenir au courant. C'est important de savoir comment nous pouvons 

combattre ensemble cette pandémie. Au Soudan, nous devons encore apprendre à bien 

connaître la réalité du SIDA. Nous sommes constamment le théâtre de guerres et de 

déplacements de personnes, et cela peut affecter davantage les personnes. Il n'y a que la foi 

qui puisse nous aider à trouver la réponse. 

2ĨÜÙɯ/ÏÐÓÖÔÌÕÈɯ%ÌÙÕÈÕËÌÚɯ%#""Ȯɯ-ÖÙÛÏɯ*ÖÙËÖÍÈÕȮɯ2ÖÜËÈÕ 

 

J'apprécie sincèrement les mises à jour quotidiennes. Cela fournit des points de vue que l'on 

ne peut pas trouver dans les médias conventionnels. Continuez cet excellent travail ! 

Jocelyn McCalla, Maplewood, New Jersey, États-Unis 

 

Vous méritez des applaudissements pour ce travail fantastique. Nous ne pouvons pas tous 

assister à la conférence au Mexique. Mais nous avons l'impression d'y participer grâce à vos 

réflexions informées, critiques et stimulantes sur son déroulement. C'est ce dont nous avons 

besoin, en particulier nous qui sommes dans l'Afrique en voie de développement, étant 

donné que quelquefois, à cause de la pauvreté, les choses nous sont imposées d'en haut 

avec un support faible ou inexistant pour les stratégies locales. La semaine prochaine, je 

porterai certaines de vos réflexions à notre Conférence sur les masculinités responsables 

dans le contexte du Lesotho. Continuez comme ça ! 

Paul Leshota, Université Nationale du Lesotho 

 

 

CIS Mexique #8          9 août 2008 

 

DES INVESTISSEMENTS CLÉS 

Pour Paterne Mombé SJ du CEL au Togo, le dernier jour de la CIS, l'attention a été portée sur les 

éléments essentiels de la lutte contre le SIDA. 

 

Investir dans les personnes vivant avec le VIH 

Donner aux personnes vivant avec le VIH davantage de possibilités de contribuer à la lutte 

contre le SIDA : voici, à juste titre, l'un des thèmes clés de la CIS. Ce message a été souligné 

lors de la dernière journée, le 7 août, par une intervenante nigériane séropositive. 
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L'activiste a été applaudie plusieurs fois quand elle a dénoncé le fait que nos pays africains 

regorgent de ressources mais qui sont malheureusement mal gérées. Elle a lancé un appel 

pour qu'il y ait un investissement dans les vies des personnes séropositives, en favorisant 

l'acquisition de compétences et l'accès aux soins et au travail, et pour que leurs efforts pour 

répondre aux défis de la pandémie soient supportés. 

 

Les personnes vivant avec le VIH jouent un rôle particulièrement important dans la 

prévention. La prévention positive implique aussi la prévention du SIDA, a souligné un autre 

intervenant, corroborant un refrain que j'aime souvent employer dans les formations que je 

donne : Avoir le VIH est une chose, avoir le SIDA en est une autre. De fait, la vision du CEL, 

Pour une société sans SIDA, invite justement à promouvoir la prévention chez les personnes 

séronégatives et à empêcher le début du SIDA chez celles séropositives. 

 

Je suis sorti de cette assemblée plénière avec la détermination de faire davantage de place 

aux personnes vivant avec le VIH dans les prestations de service du CEL. Nous avons déjà 

initié quelque chose ; j’ose croire que cela va grandir et porter des fruits pour le plus grand 

bien de tous.  

 

Investir dans le support nutritionnel 

Dans les années passées, on a beaucoup mis l’accent sur l’accès à la thérapie antirétrovirale, 

oubliant un facteur clé de son succès, l’alimentation, dont le rôle significatif a été souligné 

dans La sécurité alimentaire, la nutrition et le VIH, l'une des plus importantes sessions de 

toute la Conférence.  

 

La situation de pauvreté en Afrique fait que l’on est souvent loin de la sécurité alimentaire, 

et l’épidémie du SIDA a accentué cette situation d'insécurité. Il faut souligner que 

l’intervention nutritionnelle ne consiste pas seulement à distribuer de la nourriture. Il y a 

aussi d’autres composantes clefs comme l’éducation nutritionnelle, la formation en vue 

d’amener les personnes à produire la nourriture, l’appui aux activités génératrices de 

revenus. 

 

Un intervenant ougandais a montré comment, avec l’aide alimentaire et le soutien à des 

activités génératrices de revenus, la vie de beaucoup de patients a été transformée. Un 

médecin kenyan a montré, photos à l’appui, comment ils ont réussi à améliorer le statut 

nutritionnel d’une personne âgée vivant avec le VIH. Un autre intervenant a montré, à 

l’issue d’une étude menée très récemment, qu’à cause du coût élevé de la vie, le 

financement de l’aide alimentaire couvre moins de besoins que ce que pensent les 

donateurs. 

 

Alors un seul appel : investir dans le support nutritionnel ! J’espère que cet appel sera 

entendu par les décideurs. Je suis sorti de cette séance avec la tête bouillonnante d’idées et 

de projets. En tout cas, il y a du pain sur la planche. 

 



  
Page 23 

 
  

 

APPORTER DE L'ESPOIR 

À nouveau de la part d'Actwid Kongadzem du Cameroun rural (voir AJANews CIS Mexique # 7). 

 

Chers coordinateurs d'AJANews, 

Nous vous sommes vraiment très reconnaissants ainsi qu'envers tous les autres, en 

particulier pour les réponses des universités du Lesotho et de Yaoundé. Nous faisons tout 

notre possible pour sourire ce soir tandis que nous lisons toutes vos réponses et vos 

commentaires. 

 

Nous trouvons enfin des personnes, comme vous d'AJANews, qui se sentent concernées. 

Quand nous lisons les réflexions à propos de ce que vous pensez de la contribution de notre 

Mère l'Église, par exemple, ÓɅNÎÓÐÚÌɯÕÌɯÝÖÜÚɯÈÉÈÕËÖÕÕÌÙÈɯÑÈÔÈÐÚȮɯÕÖÚɯÍÙöÙÌɯÌÛɯÚĨÜÙÚɯÝÐÝÈÕÛɯÈÝÌÊɯÓÌɯ

VIH/SIDA , cela nous donne beaucoup d'espoir pour le futur de tous les pauvres vivant avec 

le VIH dans les zones rurales partout dans le monde. Cela nous console aussi, la grande 

majorité de nos membres étant catholiques. 

 

Nous avons été attristés par le comportement de la jeune fille française qui a détruit ou 

effacé la photo à la CIS au Mexique, ne voulant pas laisser passer votre message. Les 

citations de l'activiste nigériane, Morolake, sur les inégalités de traitement nous ont aussi 

touchés tout comme ceux qui ont parlé de l'éducation comme le plus important vaccin qui peut 

arrêter l'expansion du virus, ainsi que les intervenants qui ont mentionné le VIH et les enfants 

et souligné l'important rôle des familles dans la prévention. Ce sont de très bonnes 

présentations et nous avons maintenant l'impression d'avoir assisté nous aussi au 

Conférence. 

 

Nous vous sommes tous reconnaissants et nous resterons en contact avec vous. Un grand 

merci de notre part à tous, qui sommes représentés par Wendi, Teresa, Mary Fon, 

Tohnyanga Celestina, Aarigit et Ambijeh. 

_______________________________________________________________________ 

 

FEED-BACK 

Chers compagnons d'AJANews, je vous salue chaleureusement, appréciant beaucoup votre 

travail sur la 17ème CIS. Je travaille actuellement dans la coordination des paroisses jésuites 

d'Amérique Latine. Vous pouvez voir le document sur le VIH/SIDA de la Commission 

sociale des évêques mexicains sur le site http://www.cpalsj.org/parroquias/ (voir AJANews 

CIS Mexique #2).  

Álvaro Quiroz SJ, Province du Mexique 

 

Merci à l'équipe de la rédaction pour les mises à jour et les points de vue ! 

Dr Margaret A Ogola, MD, pédiatre et auteure kenyane 

 

http://www.cpalsj.org/parroquias/
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Merci de vos commentaires du Mexique. Pour nous, c'est toujours si important d'interpréter 

les nouvelles laïques d'un point de vue chrétien ; au milieu d'un nombre écrasant de 

rapports, votre bulletin m'a aidé à garder une vision équilibrée. 

Lyn van Rooyen, directeur des programmes, CARIS - Christian AIDS Resource and Information 

Service (Service chrétien de ressources et d'information sur le SIDA), Fontainebleau, Afrique du 

Sud 

 

Très heureux de recevoir ces messages quotidiens sur l'évolution de la CIS. Cela me réjouis 

d'autant plus qu'au niveau de Kyabé au sud du Tchad, où j'ai mis sur pied le Coin des Amis 

pour la Lutte contre le VIH/SIDA il y a un an, les jeunes sont bien intéressés de connaître les 

dernières nouvelles sur l'évolution des recherches dans ce domaine et surtout heureux de 

voir la mobilisation du monde entier pour lutter contre cette pandémie. Je suis bien content 

de recevoir votre bulletin ici à la Georgetown University aux États-Unis, où je suis en stage 

de six semaines.  

Harris Tombi SJ, Institut de Théologie de la Compagnie de Jésus, Abidjan, Côte d'Ivoire 

 

 

CIS Mexique #9  14 août 2008 

 

UN NOUVEAU RÉSEAU CATHOLIQUE CONTRE LE SIDA 

Les Jésuites représentant AJAN à la Pré-Conférence et à la XVIIème CIS se sont joints à 

d'autres participants catholiques pour solliciter un Réseau catholique mondial contre le 

SIDA. 

 

La proposition – annoncée dans une déclaration de la Caritas Internationalis du 7 août – est 

venue du besoin reconnu de partager réflexions et expériences et de développer la solide 

contribution de l'Église catholique à la lutte contre le SIDA. L'attitude peu enthousiaste 

voire hostile que l'on rencontre parfois à l'encontre de l'Église catholique a provoqué le 

besoin d'une action commune. 

 

Je pense que nous devons faire quelque chose. Il est temps pour l'Église de reconnaître ce qu'elle fait, 

pour que tous ceux qui travaillent et vivent avec les personnes infectées par le VIH et affectées par le 

SIDA se réunissent et parlent comme les disciples d'Emmaüs, a déclaré Groum Tesfaye SJ 

(Éthiopie). 

 

La Caritas a expliqué dans sa déclaration que Le réseau devrait améliorer la perception de 

l'Église catholique dans sa réponse à la pandémie du VIH en faisant mieux connaître à l'opinion 

publique le travail qu'elle effectue aux niveaux mondial, régional, national et local. Cela améliorerait 

aussi les contacts et l'échange d'informations entre les organisations catholiques qui travaillent dans 

ce domaine. 

 

Bien que la participation catholique à la Pré-Conférence de 2008 ait été bien plus importante 
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que les années précédentes, beaucoup ont senti que l'Église catholique avait essuyé une 

rebuffade. Une assemblée de délégués catholiques en marge de la Pré-Conférence, selon 

Paterne Mombé SJ (Togo), a été galvanisée par l'idée de créer un réseau catholique contre le SIDA 

qui pourrait servir de cadre pour des échanges sur des réflexions théologiques et des pratiques 

d'excellence. Cette idée est née de la prise de conscience du fait que l'Église catholique semblait être 

absente ou même ignorée, pour ne pas dire critiquée, durant la Pré-Conférence. Une évaluation 

parmi les participants jésuites a porté aux mêmes conclusions. 

 

Pourquoi ? L'Église catholique a été l'objet de critique concernant l'inaccomplissement perçu de son 

message de prévention, a expliqué Msgr Robert Vitillo, Conseiller Spécial sur le VIH et le 

SIDA pour Caritas Internationalis, sur AJANews le 3 août au terme de la Pré-Conférence. 

Beaucoup de participants catholiques ont ressenti qu'il y avait peu de possibilités pour échanger sur 

le rôle démontré de l'abstinence en dehors des liens conjugaux, ainsi que la fidélité mutuelle de toute 

une vie, pour diminuer la prépondérance du VIH ; ou le comportement sexuel responsable ; ou pour 

partager les valeurs, les enseignements et les expériences catholiques dans un environnement 

respectueux. 

 

L'accueil à la CIS n'a pas été beaucoup mieux : Il est clair pour moi que l'idéologie dominante à 

la base de la conférence était celle du 'monde', très loin du point de vue de l'Église, a déclaré le Père 

Mombé. Depuis le début, avec sa position sur le préservatif, l'Église catholique a été identifiée 

comme une adversaire. 

 

Dans la déclaration de la Caritas, Msgr Vitillo a expliqué : Considérant en particulier l'occasion 

d'intense apprentissage offerte par la CIS, nous, Catholiques, avons besoin de temps pour 

redécouvrir les racines de foi ËÌɯÕÖÛÙÌɯÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÓɅÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÔÌÕÛɯËÌɯÕÖÚɯÍÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚɯ

vivant avec le VIH ou affectés par le SIDA. Nous devons apprendre des succès et des défis des uns et 

des autres. Nous avons besoin de découvrir des moyens de développer notre réponse à la pandémie en 

fonction du fardeau que portent les plus pauvres et les plus marginalisées de nos communautés 

locales. 

____________________________________________________________________________ 

 

FAIRE DE NOTRE MIEUX 

La Pré-Conférence et le Conférence du Mexique ont convaincu les délégués d'AJAN que 

l'Église devrait améliorer son image sur le terrain parce qu'elle a beaucoup à apporter dans 

la lutte contre la pandémie en termes d'approche, de valeurs, de pensée et de pastorales. 

 

Les vastes services offerts par les agences liées à l'Église catholique – en Afrique, au moins 

un quart de tous les soins liés au VIH – méritent d'être mieux connus. De plus, les Jésuites 

d'AJAN pensent que l'enseignement de l'Église offre une base réelle et de valeur effective à 

la prévention et au traitement. 

 

Séverin Mukoko SJ (RDC) : Pour l'Église, j'ose croire que si les leaders de nos Églises 

s'intéressaient à ce genre de forums, ils diraient tout haut ce que fait l'Église et l'opinion de 
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beaucoup de gens changerait sur l'Église en ce qui concerne la lutte contre le SIDA. Pourquoi n'y a-

t-il pas eu d'évêques dans la CIS ? Et pourtant je voyais dans les assemblées plénières une vieille 

2ĨÜÙɯËÌɯ×ÓÜÚɯƛƙɯÈÕÚȭɯ"ÌÛÛÌɯÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯÓɅNÎÓÐÚÌɯÏÐõÙÈÙÊÏÐØÜÌɯÍÈÐÛɯ×ÌÕÚÌÙɯãɯÜÕɯËõÚÐÕÛõÙ÷ÛɯËÌɯÓɅNÎÓÐÚÌɯet 

pourtant ce n'est pas le cas. Nous vivons dans une société qui adore les gestes sensationnels. Un 

évêque parmi les intervenants dans une assemblée plénière à la CIS 2010 à Vienne rassurerait 

beaucoup de chrétiens. 

 

Pour le Père Mombé, les Catholiques ont tous la responsabilité de prêcher la bonne 

nouvelle : J'aimerais encourager tous les participants catholiques à parler de ce qu'ils font. Peut-

être sommes-nous trop craintifs pour défendre nos points de vue et pour parler de nos succès dans les 

domaines de la prévention et du soin. Le monde offre aux personnes ce qu'il a de mieux ; l'Église 

catholique doit elle aussi offrir au monde ses meilleurs enseignements. Nous sommes ignorés parce 

que nous ne sommes pas assez convaincus de l'efficacité de nos valeurs. Et nous avons besoin de 

guérir de cela. 

 

Les stratégies pour la prévention comme la méthode ABC: - Abstinence - Be faithful/Fidélité 

ɬ Condom/Préservatif) jusqu'à maintenant considérées comme efficaces sont quelque peu 

inadéquates. De meilleures approches doivent favoriser la famille et l'éducation. C'est ici et 

maintenant que l'Église doit vraiment contribuer à aider nos sociétés, a dit le Père Séverin. Il ne 

ÍÈÜÛɯ×ÈÚɯÈÛÛÌÕËÙÌɯËÌÚɯÊÈËÌÈÜßɯËÌÚɯÓÖÉÉàÚɯØÜÐɯĨÜÝÙÌÕÛɯ×ÖÜÙɯÓÌÜÙÚɯÎÈÐÕÚɯÌÛɯÔÈÕÐ×ÜÓÌÕÛɯÛÖÜÚɯÊÌÜßɯØui 

sont manipulables. L'Église défend des valeurs bibliques qui sont pour la plupart universelles. Et 

c'est pourquoi elle doit s'opposer à la pression de certains courants idéologiques qui 

malheureusement emballent facilement les jeunes, tout en écoutant les jeunes, leurs frustrations, 

leurs angoisses, leurs erreurs, leurs espérances et en les aidant à faire de leur vie un dessein de Dieu. 

 

Ses impressions sur la CIS ont poussé le Jésuite congolais à identifier une contribution plus 

profonde que les Chrétiens sont appelés à porter à la lutte contre le SIDA : Ce qui manque 

c'est une volonté motivante qui puisse transformer notre monde. En effet, les relations basées sur le 

pouvoir, les intérêts et le profit régissent notre société humaine, aussi avions-nous oublié que la vie 

humaine est plus précieuse, dont la valeur dépasse tout. Cette considération a renforcé et éveillé 

encore plus profondément ma conscience sur le rôle que je dois jouer comme chrétien et prêtre au 

milieu de ceux auprès de qui je suis envoyé, afin de faire face aux multiples défis devant lesquels 

nous place la crise du SIDA. 

________________________________________________________________________ 

 

QUELLE ACTION?  

Dès le premier jour, j'ai été touché par la diversité des personnes rencontrées au centre Banamex où 

se tenaient les travaux de la CIS, de voir ensemble chercheurs, médecins, politiciens, personnes 

vivant avec le VIH et activistes tous avec un seul slogan : Une action universelle maintenant ! 

Bien qu'étant touché par cette expérience poignante, cela n'a pas empêché le Père Séverin de 

mettre le doigt sur un problème fondamental : Mais de quelle action parle-t-on ? Et comment la 

mener ? 
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Écouter presque sans arrêt, rencontrer de nouvelles personnes, être bombardé de détails et d'une 

montagne d'informations à travers des articles et des affiches disséminés un peu partout ont 

constitué aux yeux du Père Groum une surcharge. Des priorités non déclarées sont 

apparues quand certains ont insisté pour faire passer leurs causes au premier plan. Certains 

groupes identifient et présentent quelques-uns qui souffrent le plus de discrimination et de 

stigmatisation, et voilà ils sont eux-mêmes. Toutes les actions mises en place qui en valent la peine 

tournent toujours autour d'eux. Après quelque temps, tout le Conférence semblait défendre la cause 

de ces quelques-uns seulement. 

 

Cela a commencé à m'étouffer. Parce que cela donnait l'impression que l'Église catholique, les églises 

et les autres en général n'avaient rien à dire ou ne jouaient aucun rôle dans la lutte contre le SIDA. 

Le travail sérieux accompli par les personnes liées aux religions institutionnelles qui servent et 

accompagnent toute personne affectée ou infectée semblait n'avoir aucune valeur. 

 

La Pré-"ÖÕÍõÙÌÕÊÌɯ ÊÜÔõÕÐØÜÌɯÌÛɯÓÈɯ"(2ɯËÖÐÝÌÕÛɯ÷tre vécus pour comprendre tout cela, a ajouté le 

Père Groum. Je pense que ces meetings doivent être soumis à une critique sérieuse pour savoir qui 

en décide le programme et quelle idéologie sert de fil conducteur et opère derrière. 

 

Le Père Mombé a bien identifié la force motrice de la CIS cette année : Le choix des 

intervenants a semblé très politique, centré uniquement sur le genre et l'orientation sexuelle. J'ai eu 

l'impression que l'homophobie a été mise en relief de manière prépondérante du début à la fin du 

Conférence. C'était le sujet numéro un, plus important encore que l'épidémie elle-même. 

 

Avoir un centre d'intérêt si restreint signifie que l’on néglige d'autres besoins extrêmement 

urgents. Le Père Mombé : Bien que de nombreux Africains aient fait des interventions, je trouve 

que l'on n'a pas accordé assez d'importance à l'Afrique, même si elle compte 67% de la population 

séropositive globale. Des problèmes comme l'accès aux ARV et à la nourriture n'ont pas été vraiment 

considérés comme des thèmes clés à affronter urgemment. 

 

Je crains que l'on accorde davantage d'argent à la lutte contre l'homophobie plutôt qu'à la 

prévention et aux infrastructures de santé, ou à l'accès au traitement en Afrique. Si l'on examine les 

tendances de l'épidémie, le nombre de personnes impliquées, il s'agit tout simplement d'une injustice. 

,ÈÓÎÙõɯÓÌɯÍÈÐÛɯØÜÌɯËÌɯÕÖÔÉÙÌÜßɯ×ÈàÚɯÈÍÙÐÊÈÐÕÚɯÕɅÈÛÛÌÐÕËÙÖÕÛɯÚĸÙÌÔÌÕÛɯ×ÈÚɯÓɅÖÉÑÌÊÛÐÍɯËɀÈÊÊöÚɯÜÕÐÝÌÙÚÌÓɯ

au traitement médical pour 2010, aucune mesure sérieuse n'a été proposée pour y remédier. 

 

Le Père Séverin est d'accord avec le fait que l'Afrique a été largement oubliée à la CIS. 

Comme son compagnon jésuite, le Père Séverin est préoccupé par l'accès inégal au 

traitement : S'il y a des avancées considérables dans les recherches des molécules efficaces pour 

lutter contre le virus, il y a toujours un problème de justice sociale qui nous interpelle tous en ce qui 

concerne l'accès à ces nouveaux produits de la part des pauvres d'Afrique. Mais qui donnera aux 

malades qui sont au fin fond du Cameroun ou de la RDC cette possibilité de chanter la vie comme le 

font les autres des pays riches et développés ? Qui peut les aider à commencer très tôt le traitement 

pour se maintenir comme les autres et vivre positivement ? 
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________________________________________________________________________ 

 

LES LEҪONS APPRISES 

Malgré les déceptions, la Pré-Conférence EAA et la XVIIème CIS ont offert des expériences 

d'apprentissage inestimables aux délégués d'AJAN, qui sont revenus à leurs pastorales avec 

une vigueur renouvelée et des points de vue utiles. Particulièrement inspirés par les 

intervenants séropositifs, les trois Jésuites sont repartis avec la conviction que les personnes 

vivant avec le VIH et leurs besoins devraient jouer un rôle plus important dans les ripostes 

à la pandémie. 

 

Le Père Groum a été si impressionné par deux femmes qui ont pris la parole à la Pré-

Conférence qu'il les a invitées en Éthiopie. Et le Père Séverin : Ce n'est pas le fait de les voir 

parler (j'en ai déjà vues beaucoup), mais la force intérieure qui les habite, les motive et leur donne le 

courage tout simplement de survivre malgré la présence de ce monstre (le VIH) dans leur corps. 

 

)ÌɯÚÌÕÛÈÐÚɯÙõÚÖÕÕÌÙɯËÜɯÍÖÕËɯËÌɯÔÖÕɯÊĨÜÙɯÊÌɯ×ÈÚÚÈÎÌɯËÜɯ×ÚÈÓÔÐÚÛÌɯØÜÐɯÔɅÌÚÛɯÊÏÌÙɯȯɯɋɯ-ÖÕɯÑÌɯÕÌɯ

mourrai pas, je vivrai » (Ps 118,17). Je revois le film des travaux défiler dans ma mémoire, cette 

Zimbabwéenne qui reconnaît que le SIDA fait partie de sa vie, fait partie d'elle. Elle doit l'accepter 

comme compagnon. Quel courage ! 

 

Le Père Séverin a quitté la CIS déterminé à faire davantage dans le Foyer Louis de 

Gonzague, le projet de soins et de sensibilisation qu'il dirige à Kikwit en RDC. Je suis très 

heureux des conférences auxquelles j'ai pris part et je crois que cela va me donner un nouvel élan 

dans mon travail, a-t-il dit. J'espère développer un autre type d'approche des malades. Je crois 

qu'une présence permanente auprès des malades se dessine maintenant. Des visites permanentes 

pour s'enquérir de la situation réelle dans laquelle les malades vivent donneront une autre image de 

ce que nous faisons comme Église. Il a l'intention d'organiser une rencontre avec les agents 

pastoraux de Kikwit impliquant également l'Évêque. 

 

Quant au Père Mombé, il retourne à Lomé et au CEL, ayant davantage conscience que pour 

s'attaquer à l'épidémie, la contribution des personnes vivant avec le virus est nécessaire. Il faudrait 

prendre en compte la réalité dans laquelle elles vivent et investir davantage dans les personnes 

vivant avec le VIH, dans l'accès à la micro-finance, au support nutritionnel, au soin et au traitement. 

Impliquer les personnes séropositives dans la prévention est fondamental aussi. 

 

La prévention a été identifiée comme un autre centre d'intérêt important, en particulier à 

cause de la prise de conscience que des approches plus holistiques et plus appropriées sont 

requises. Il est nécessaire d'intensifier l'intervention auprès des jeunes, en développant une 

approche compréhensive et efficace adaptée à la population locale, a continué le Père Mombé. On 

doit prendre en compte les facteurs déterminants aussi bien individuels que structurels. Augmenter 

les conseils et les tests volontaires est essentiel et cela doit être encouragé de manière à ce que soit 

respecté le droit des personnes à la confidentialité et à la discrétion. 
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Mais toutes les idées qu'ils ont en tête n'ont pas détourné l'attention de la contribution la 

plus importante que les Jésuites se sentent appelés à apporter. En fin de compte, nous n'avons 

pas besoin uniquement de fonds pour permettre au rêve d'une action universelle contre le VIH et le 

SIDA de se concrétiser maintenant, a ajouté le Père Séverin. Nous avons autant besoin de nos 

ÊĨÜÙÚɯ×ÖÜÙɯÈÐÔÌÙɯÌÛɯÛÙÈÕÚÍÖÙÔÌÙɯÓÌÚɯÝÐÌÚɯËÌɯÊÌÜßɯØÜÐɯÝÐÝÌÕÛɯÈÝÌÊɯÓÌɯÝÐÙÜÚȭ 

___________________________________________________________________________ 

 

LES CONTRIBUTIONS DES JÉSUITES 

Les Jésuites ayant assisté à la Pré-Conférence et à la CIS ont permis aux personnes à travers 

le monde de suivre les rencontres grâce à leurs écrits dans les mises à jour très lues dans 

l’AJANews CIS Mexique, dont ce numéro est la conclusion. Les lecteurs ont régulièrement 

envoyé des commentaires de reconnaissance pour les réflexions informées, critiques et 

stimulantes, qui ont aidé à équilibrer les nouvelles provenant des medias séculiers. 

 

Il y avait sept participants jésuites en tout, comprenant les trois Africains en représentation 

d'AJAN - Groum Tesfaye SJ (Éthiopie), Séverin Mukoko SJ (RDC) et Paterne Mombé SJ 

(Togo) - et Hernán Quezada SJ MD, conseiller spécial sur le VIH et le SIDA pour la 

Commission de la pastorale sociale de l'Église catholique au Mexique.  

 

Dans l'ensemble, les Jésuites ont tiré beaucoup de choses positives de leur expérience, et 

grâce à leur participation, la Compagnie de Jésus était réellement présente. C'est important 

pour les Jésuites d'être présents dans un tel contexte et de trouver un moyen de contribuer à la 

réflexion, a dit le Père Mombé, un sentiment qui a trouvé écho chez le Dr Hernán : Je suis 

comblé de joie par la participation jésuite à ce Conférence qui cherche à mettre notre Foi en Action, 

une action qui dans ce cas fait face à l'un des défis sociaux les plus redoutables de notre temps : le 

VIH et le SIDA. 

 

Les Jésuites n'ont pas pris la parole aux deux conférences, toutefois le Père Séverin sent 

qu'ils ont joué un rôle significatif à travers les bulletins presque quotidiens. J'ose croire que 

nous avons aidé beaucoup de gens grâce aux partages diffusés par AJANews. Les rencontres étaient 

très fatigantes mais je pensais à toutes ces personnes qui voulaient avoir des nouvelles de la 

conférence et cela m'a motivé encore plus. Je suis très heureux de remarquer qu'AJANews est lu par 

beaucoup de gens et cela m'encourage et me pousse à donner le meilleur de moi-même. 

 

La forte affinité entre les uns et les autres a été une source importante d'encouragement 

pour les Jésuites. Tous les sept, nous nous sommes sentis unis malgré le programme chargé et les 

différences de langue, a expliqué le Dr Quezada. Les Jésuites se sont rencontrés régulièrement 

pour parler de leurs expériences, ce que le Père Séverin a décrit comme un moment intense de 

vie à partager. Les trois Jésuites africains ont trouvé qu'ils partageaient les mêmes sentiments. 

Pour moi, a continué le Père Mukoko, c'est un signe que les défis vécus par les Jésuites en 

Éthiopie ou au Togo sont aussi les préoccupations des Jésuites en RDC ou ailleurs. 
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Malgré la fatigue de la journée, nous avons fait tout notre possible pour être en contact et pour 

partager nos expériences quotidiennes, ce qui s'est avéré très précieux et fructueux, a dit le Père 

Mombé. La présence des Jésuites africains peut stimuler et aider les compagnons d'autres 

continents qui ne rencontrent pas les mêmes problèmes liés au SIDA et par conséquent pourraient ne 

pas faire assez. Le fait que les compagnons qui ont participé travaillent activement sur le terrain du 

SIDA était important aussi. 

 

Mis à part le fait de se sentir personnellement motivés à la suite des conférences, les 

participants ont aussi discerné un appel à une action plus importante de la part de la 

Compagnie de Jésus dans son entier. Le Père Séverin : La Compagnie de Jésus est engagée, 

spécialement en Afrique avec AJAN et il y a lieu de multiplier les initiatives étant donné l'ampleur 

de la situation. 

 

 

CIS Mexique feed-back        20 août 2008  

 

Plus de réactions des lecteurs d'AJANews au sujet des mises à jour de la CIS Mexique :  

 

Chers amis chez AJANews,  

Merci de m’avoir fait suivre toutes les AJANews sur la CIS Mexique. J'ai sauvegardé toutes 

les copies, et continuerai à les lire attentivement en large et en travers – m’abreuvant de 

leur sagesse!  

Dr Peter Okaalet, Senior directeur Santé, VIH et SIDA, MAP International, Kenya 

 

Merci pour les mises à jour sur la CIS au Mexique. Je les ai trouvées extrêmement 

instructives et utiles. Je pouvais avoir une idée de ce qui se passait à la Conférence, ce qui 

n'était pas toujours le cas à travers les médias. Maintenez tout ce bon travail que vous 

effectuez à AJAN et pour l'assistance.  

&ÌÖÙÎÌɯ0ÜÐÊÒÓÌàɯ2)Ȯɯ/ÙÖÝÐÕÊÐÈÓȮɯ/ÙÖÝÐÕÊÌɯÑõÚÜÐÛÌɯËɀAfrique du Nord-Ouest 

  

Mon attention fut dédiée à l'énergie montrée durant toute la CIS par le Père Séverin 

Mukoko et sa résolution alors qu'il quitte la conférence. Je n'ai aucun doute que Séverin fera 

de grandes choses. Ses pensées ont une énergie que j'aime. En fait j'ai rassemblé ses pensées 

fortes et les ai envoyées à mes amis. C’est une personne brillante. 

Richard Ochanda, étudiant de PhD des sciences économiques, Trento, Italie ; conseiller avec KARDS 

(service consultatif de recherches et de développement de Koinonia), Kenya 

 

Sincères remerciements à tous ce qui ont offert des réflexions si puissantes, profondes et 

stimulantes sur la CIS Mexique. Ces matériaux intégreront notre conférence de réflexion 

théologique à la faculté théologie St Michael en septembre. Je prie Dieu pour qu’il continue 

à bénir tous vos efforts et les nôtres, pour résister à ce mal au nom de celui qui est Amour.  

Cora Twohig-Moengangongo STL, ThD, Field Education, St ,ÐÊÏÈÌÓɀÚɯ"ÖÓÓÌÎÌȮɯ3ÖÙÖÕÛÖȮɯ"ÈÕÈËÈȭ 
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Toute ma reconnaissance et gratitude pour tout le matériel dont vous nous avez enrichis de 

la CIS au Mexique. En tant que membre de la Commission Jésuite des Communications au 

Zimbabwe, je voudrais me joindre aux éloges et à la gratitude pour l’énorme travail que 

vous avez achevé. Il y aura des effets partout dans le monde.  

Patrick Moloney SJ, Province jésuite du Zimbabwe 

 

Remerciements pour la vue d'ensemble la plus intéressante du Conférence du Mexique. À 

FXB nous étions également représentés. Vous devriez envisager de publier un « white 

paper » sur la position de l'Église sur le SIDA, en développant sur le cadre A-B-C. J'espère 

voir bientôt le Msgr Vitillo à Genève et lui recommanderai ceci également.  

Peter Neidecker, Centre François-Xavier Bagnoud (FXB), une organisation internationale visant à 

fournir un support aux enfants affectés par le SIDA et la pauvreté 

 

Je voudrais vous remercier chaleureusement et exprimer la joie de ceux qui ont bénéficiés 

de ces informations, que j'ai partagées avec ceux qui travaillent pour donner de l'espoir à 

nos frères et sœurs vivant avec le VIH. L’une est Sr Denise Bwanga des Sœurs de la Charité 

de Gand, qui vit dans la région de Kimpese-Mbanza Ngungu au Bas-Congo, diocèse de 

Matadi. Sr Denise veut mettre en place un centre appelé Village ESPOIR pour 50 enfants 

dont elle a pris soin pendant environ deux ans, pour leur enseigner l'agriculture et l’élevage 

de bétail, ainsi que d'autres qualifications comme la maçonnerie et la menuiserie. Elle 

recherche un support moral et matériel. L'évêque de Matadi et certains laïques (médecins, 

ingénieurs) l'aident sur une base volontaire. Je l'aide en partageant les informations que je 

reçois de votre part, ce qu'elle apprécie, tant elle croit qu’elle doit donner l'espoir à la 

jeunesse. Elle prend également soin des enfants de la rue qui ont besoin d'un regard 

humain simplement pour leur donner l'espoir. Portons cette initiative dans nos prières.  

Joachim Umba di M'balu SJ, Institut Agro-Vétérinaire (ISAV), Kimwenza, RDC  

  

Merci pour les mises à jour continues que vous avez faites sur le Conférence sur le SIDA au 

Mexique. J'ai lu vos excellents rapports (typiques de d'AJANews) avec beaucoup d'intérêt. 

La semaine dernière, j'ai partagé l'article sur les ARVs de la honte de Kikwit en RDC avec 

mon conférencier et ma classe. J'entreprends un cours pour le diplôme de Gestion 

approfondie de Soins de Santé à l'Université de Strathmore. Nous étudions un module sur 

de Sciences Économiques de la Santé et le conférencier a soulevé beaucoup d'inquiétude 

concernant la programmation de VIH/SIDA. Quand j'ai lu l'histoire des ARVs de la honte, 

cela a en fait confirme ses doutes et j’ai emmené l’article en classe. Il a patiemment lu 

l’article et nous avons discuté des préoccupations soulevées.  

 

Aujourd'hui, je me suis senti un peu en colère, et dans une certaine mesure attristé, par le 

rapport sur le traitement que l'Église a reçu à la CIS Mexique, particulièrement pour les 

contributions qu’elle a apportées dans aux services de santé par son ministère de guérison. 

J'ai travaillé pour la Commission de Santé de la Conférence Episcopale du Kenya pendant 

quatre années (de mai 2004 à mai 2008) et je sais l'ampleur de la contribution de l'Église aux 



  
Page 32 

 
  

soins de santé au Kenya. Si vous y incluez la perspective œcuménique dans ces efforts, la 

contribution de l'Église est immense en Afrique. 

  

Je suis d’avis que les forums, comme celui du Mexique, présentent des opportunités pour 

l'Église pour apprendre comment mieux « négocier » avec les « talents » à sa disposition. Je 

me rends compte que dans certains des forums consultatifs tenus en Afrique orientale et 

occidentale, dans lesquels l'Église a exploré les défis et des opportunités pour sa pastorale 

de soins, à l'aube du troisième millénaire. Un des défis et opportunités exceptionnels se 

résume dans des efforts de collaboration avec les agences gouvernementales, aux niveaux 

nationaux et internationaux. Ces collaborations, tout en fournissant des occasions de 

revitaliser et renforcer des aspects matériels de la pastorale des soins de l'Église, menace 

parfois d'obstruer (ou de compromettre) la mission de l'Église dans sa pastorale de 

prévention.  

 

Ma conclusion est qu'un certain effort est nécessaire pour apporter des améliorations où 

elles peuvent être faites. Peu de gens comprennent les sacrifices faits pour fournir des 

services de santé, la compassion et l'espoir (salvifique) à la maladie et à la souffrance (avec 

une proportion toujours croissante d'indigence) et habituellement pour atteindre 

difficilement des endroits isolés de l'Afrique. Continuez s’il vous plait votre excellent 

journalisme.  

Cavin Otieno Opiyo, Nairobi 

 

C’est encourageant de lire vos rapports sur le Conférence au Mexique. Moi aussi, j’ai assisté 

à la Pré-Conférence et à la CIS arrivant à des conclusions semblables. Mon rôle 

international est de fortifier les gens au niveau local pour qu’ils développent des stratégies 

de prévention du VIH spécifiques à leur culture. Ma frustration pendant cette conférence 

est que ceux qui décident l'ordre du jour sont vraiment engagés à faire tout ce qui est 

possible afin de ralentir la diffusion du VIH mais seulement pour autant que cela 

n’empêche pas la liberté des gens à assouvir leurs appétits sexuels. En agissant ainsi, ils 

veulent accélérer leur travail en utilisant toute les armes les plus efficaces de leur arsenal. 

 

Trop souvent nous, qui motivons des personnes pour réserver la relation sexuelle 

exclusivement pour le mariage, sommes étiquetés comme moralistes, et nous acceptons 

l'étiquette. C'est triste parce que, tandis que les comportements que nous encourageons 

sont conformes à la moralité biblique, ce n'est pas la seule raison pour encourager des 

personnes à les suivre. C’est également la seule méthode de prévention qui s'avère efficace 

pour empêcher l'infection. Dans l'ère de la poussée des approches « prouvées » de la 

prévention, la seule approche vraiment prouvée est rejetée parce qu'elle est également 

conforme à l'enseignement moral.  

 

Il est temps pour nous de nous lever et de dire clairement que le sexe réservé pour le 

mariage emporte avec lui tant d'avantages que, même si ce n'était pas moral et même s’il 

n'empêchait pas l'infection avec VIH et tout autre MST, ce serait toujours le choix le plus 
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sage pour chacun et le meilleur pour nos familles, nos cultures, et notre monde. Le fait que 

c'est également moral est un avantage latéral. Le fait qu'il empêche l'infection est également 

un avantage latéral.  

 

Travaillons ensemble pour aider des personnes à ressentir les avantages merveilleux qui 

viennent du sexe réservé au mariage !  

Duane Crumb, New Missions Systems International (NMSI) 

 

CIS :: PAS DE CE MONDE 

Un couple missionnaire a participé au Congrès international sur le SIDA (CIS) à Mexico en août 

2008. L'expérience d'un représentant d'AJAN, Séverin Mukoko SJ de RDC, lors d'une rencontre, 

racontée dans AJANews CIS Mexique #7 - 8 août, a été très similaire à la leur : 

 
Le 5 août, en visitant les différents stands, je me suis retrouvé devant le stand français. 

J'ai demandé de participer aussi comme les autres le faisaient à un petit jeu qui 

consistait à écrire un message sur la lutte contre le SIDA sur un petit tableau que l'on 

photographiait pour l'exposer. J'ai écrit ce qui suit : L'Église ne vous abandonnera jamais, 

nos fr¯res et sîurs vivant avec le VIH. Je me suis photographié avec mon message 

devant moi. Au lieu de l'imprimer comme elle faisait pour les autres, la fille m'a dit qu'il 

n'y avait plus de papier et qu'elle le ferait après. En tournant le dos je l'ai bien surveillée. 

Elle a effacé l'image photographiée. Cet acte m'a poussé à m'interroger intérieurement : 

Qu'as - tu fait, Mère Église ?  

  

Tout au long des travaux qui se passent ici l'Église, en particulier l'Église Catholique à 

laquelle j'appartiens, est traitée comme la cause de toutes les incidences liées à 

l'épidémie de SIDA, malgré tout ce qu'elle rend comme services. Comme le Christ son 

Maître, qui n'a été reconnu Fils de Dieu qu'à la croix (Mc 15, 39), l'Église doit aussi subir 

le rejet et la discrimination. C'est peut-être après que l'on reconnaîtra son mérite.  

 

Cela a incité le Dr Filippo à écrire au Père Mukoko : 

J'ai assisté au XVIIe CIS à Mexico avec mon épouse Luciana. Tous deux médecins, nous 

avons passé les 28 dernières années en Ouganda, vivant avec les Ougandais l'évolution 

toute entière de l'épidémie de SIDA. J'ai été vraiment touché par votre expérience au CIS, 

en particulier celle racontée le 8 août, car cela correspondait exactement à l'expérience que 

nous avons vécue dès le début du congrès. 

 

Votre question m'a rappelé les mots du fameux poète T.S. Eliot : Est-ce l'Église qui a 

abandonné l'humanité ou est-ce l'humanité qui a abandonné l'Église ? (Le Roc, 1934, Chœur VII) 

 

En effet, nous nous retrouvons nous-mêmes dans cette situation, caractérisée par une 

hostilité manifeste à l'égard de l'Église et conscients de notre propre pauvreté, percevant 

une profonde distance avec le monde. 

 

Mais surtout nous devons être conscients que nous sommes des personnes sans patrie, parce que 

nous ne pouvons pas être intégrés dans cette société. Ceci est la situation réelle dans laquelle 

chaque chrétien se trouve, si le christianisme est vraiment suivi. Celui qui reconnaît le 
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Christ comme une Présence distincte dans le monde ne peut pas être intégré dans cette 

société. 

 

Nous ne sommes acceptés que quand le christianisme est prêt à supporter le monde avec 

des règles et des valeurs moralisantes ou avec un vague sentimentalisme spirituel. Au 

congrès nous avons vu la façon chaleureuse dont de nombreux chrétiens, y compris des 

catholiques, ont été accueillis et encouragés, à la condition qu'ils soutiennent les personnes 

de pouvoir. En fait, soit nous devenons la proie du système (si nous réduisons le 

christianisme au moralisme ou à un new age spirituel) soit l'Église a abandonné le monde 

(alors nous sommes sans patrie). 

 

Par conséquent, nous comprenons que notre seule mission est celle de témoigner du Christ, 

en acceptant l'énorme responsabilité de répandre Sa Présence à travers notre vie, même si 

nous n'en sommes pas dignes. En faisant cela, nous nous retrouvons sans patrie. En fait 

l'Église abandonne le monde quand le monde a honte du Christ. 

 

Luciana et moi avons vécu le congrès, comme vous l'avez fait, avec cette conscience 

humble, et cela a été une expérience forte comme elle l'a été pour vous, pleine de rencontres 

et de beauté. 

 

Merci de votre présence à Mexico et dans le monde (mais pas du monde), 

Dr Filippo Ciantia, Kampala, Ouganda 

AJANews 72 – Octobre 2008 

 

 

/ÖÜÙɯÈÝÖÐÙɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯÕÜÔõÙÖÚɯËÌɯÓɀAJANEWS CIS Mexique dans un seul document, cliquez s.v.p. 

sur http://www.jesuitaids.net/go.aspx?ID=4&B2=50&P0=132&TL=2  

 

Pour avoir le même en anglais, cliquez s.v.p. sur 

http://www.jesuitaids.net/go.aspx?ID=4&B2=50&P0=132&TL=1 

 


